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Cahiers bibliques trimestriels 


sont l'instrument de travail indispen- 
sable à tout chrétien qui veut pour- 
suivre la lecture de la Sainte Écriture ; 


ils servent de lien aux « Amis » de la 


Ligue Catholique de l'Évangile. 


Grâce à votre concours et à votre 
aide, le nombre de nos abonnés et amis 
a crû d’un millier au cours des der- 
niers mois. Îl atteint maintenant les 
six mille. Îl faut que ce nombre croisse 
encore. Nous nous confions à vous. 
Puissiez-vous chacun nous adresser les 
noms et Les abonnements d’un ou 
plusieurs abonnés et amis nouveaux. 


Tous les abonnements s'entendent pour les 
quatre cahiers annuels et commencent avec 
le Cahier du 1°7 trimestre. 


Abonnement d’un an,........... 400 fr. 


Couper selon le pointillé. 
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Couper selon le pointillé. 


vans 
Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 
LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Veuillez inscrire parmi les Amis et Abonnés de la « Ligue Catholique 
de l’Evangile les personnes dont les noms suivent : 


Nom 
Adresse 
Nom 
Adresse 
Abonnement aux quatre cahiers 1956 : 400 fr. 
Étranger . 440 fr.: de soutien : 800 fr. 
Veuillez m'adresser : ....... exemplaires de La Grande Nouvelle ; 


exemplaires de La Grande Espérance. 


(voir tarif en page 3 de couverture) 
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Voici La liste des sujets traités dans les Cahiers bibliques tri- 
mestriels « Évangile », parus jusqu'ici : 


1951. Cahier 1 : Comment lire la Bible. 
2 : Bible et Evangile. 
— 3 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 
4 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 
1952. : — 5 : Le Dieu des Pauvres (1). 
— 6 : Evangile et Evangiles. 
— 7 : Paul et sa Vie. 
— 8 : Bible et Histoire (1). 
1953. — 9 : Le Dieu des Pauvres (2). 
— 10 : Bible et Nature. 
— 11 : Les Traditions Bibliques (1). 
— : L'Eglise naît. 
1954. — 13 : La Bible et la Vierge. 
— 14 : Le Souffle et l’Esprit de Dieu. 
— 15 : Tu aimeras. 
— 16 : Le Fils de l Homme. 
1955. — 17 : L'Esprit qui donne la Vie. 
— : L’Epoux et l’épouse. 
— 19 : La Source de l'Eau Vive. 
— 20 : Avant le Nouvel Exode. 
1956. — 21 : La Nuit et les Fêtes de Pâques. 
- — 22 : Les Témoins du fils de Dieu. 
— 23 : Le Christ notre Rédempteur. 


Nous serons heureux de vous aider à compléter vos collections dans 
toute la mesure du possible. (L’exemplaire : 120 fr.: 5 ex. : 100 fr. : 
20 ex. : 90 fr. ; 100 ex. : 80 fr.) Tous les cahiers parus de 1951 à 1955 
et parus et à paraître en 1956 : France, 2.000 fr.: Étranger, 2.400 fr. 


Je vous adresse pour paiement 


et à titre de don 


Adresser à la « LIGUE CATHOLIQUE DE L’'ÉVANGILE » 
2, rue de la Planche, PARIS (VII) - C. C. P. PARIS 39-183 
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Le Christ Notre Rédempteur. F. L. ; R. D. et G. G. 
Le vocabulaire biblique du Rachat. F.-M. Lemoine, 0. P. 
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Cher Lecteur, 


Dans nos précédents cahiers, nous vous avons proposé déja 
l'étude de plusieurs attributs du Christ fésus : « Fils de 
l'Homme », « Époux », « Source de l’eau vive », « Fils 
de Dieu »°. Bientôt, nous poursuivrons l'étude de ce dernier 
htre et nous examinerons avec vous les termes « Fils de 
David » et « Seigneur ». 

Dans ce cahier, c’est un autre attribut du Christ et de son 
Père dont nous voudrions vous inviter à saisir toute la portée 
et tout le poids, le beau titre de « Go’el », de Rédempteur, 
cher à l’auteur du « Livre de la Consolation ». 

Une nouvelle fois, vous allez voir combien le recours à 
l'Ancien Testament nous est utile, sinon nécessaire, pour 
prendre une pleine connaissance de ce qu'est le Sergneur Jésus. 

Une nouvelle fois, vous allez découvrir combien l’aide 
des « exégètes » travaillant au service de l'Église, nous est 
précieuse, même indispensable, s1 nous voulons saisir toute 
la richesse des Livres Saints. 

Déjà le ministre de la Reine d’ Éthiopie disait à Philippe 
sur la route de Gaza : « Comment comprendrais-je ce que 
je hs si l’on ne m'explique ? » 

Bientôt, continuant notre étude, nous vivrons ensemble ce 
que les Écritures nous apprennent sur « Jésus notre Rançon ». 


J. G. GOURBILLON O. P. 


1. Voir les Cahuers bibliques, n° 16 « Le Fils de l'Homme », 18 « L'Époux et lÉpouse ». 
19 « La source de l'Eau vive » et 22 « Les témoins du Fils de Dieu ». 


Christ 


noire 


C'est au R. P. F.-M. Lemoine. professeur à l'Ecole bi- 
blique de Jérusalem. que vous devrez le meilleur de ce Cahier. 

Tout le travail de préparation lur est dû. ainsi qu'au 
R. P. C. Novel. M. S.. auteur d'une thèse toute récente sur 
« le développement de l'idée biblique de Rédemption ». 

Votre reconnaissance derra atteindre également MM. De- 
ville et KR. Feuillet, P. S. S. qui ont apporté un concours 
précieux à la mise au point du nouveau guide de lectures 
bibliques qui vous est proposé. 


E titre de Rédempteur, pour désigner Notre Seigneur Jésus- 

Christ, est un des plus familiers à la pensée chrétienne : 

et tout homme quelque peu instruit de la doctrine sait 
énumérer parmi les grands mystères de la Foi, le « mystère de 
la Rédemption ». 

Ce mot, pourtant, a je ne sais quoi de pédant, parce que 
directement calqué sur un mot latin, qui ne fait pas image pour 
nous. [Il n’a pas pour nous de valeur concrète, parce que notre 
langue ne possède pas de verbe de la même racine !. Pour trou- 


1. Souvenons-nous d'autres mots de formation analogue : « préemption ». auquel ne 
correspond pas davantage de verbe. Droit de préemption. exemption. ete. 
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ver une série de mots qui parlent à notre imagination, il faut 
se tourner vers le synonyme « rachat », qui possède un verbe 
« racheter ». Mais cette fois, ce qui nous manque, c’est un nom 
pour désigner celui qui rachète : « racheteur », n'existe pas. 


Nous disons donc que le Christ Jésus est « notre rédempteur », 
« le rédempteur du genre humain », pour signifier qu'il est l'au- 
teur de notre « rachat ». 

Que voulons-nous dire lorsque nous disons : racheter ? 

Le dictionnaire de Littré nous aidera le premier à préciser 
le sens de ce terme. Les équivalents suivants peuvent être pro- 
posés, ainsi que le prouvent ces exemples : 

— acheter ce qu'on a vendu ou ce qui a été vendu : « J'avais 
vendu mon cheval, mais je l’ai racheté. » 

— acheter une chose pareille, de même espèce : « On m'avait 
pris ce livre, j'en ai racheté un autre exemplaire. » On rachète 
tous les jours du pain. 

— se libérer, à prix d'argent (au prix d'une somme forfai- 
taire, et une fois pour toutes), d’une obligation : racheter une 
rente, une redevance, une servitude juridique. 

— libérer du service militaire, à prix d'argent (usage qui n’a 
plus cours) : les familles riches pouvaient racheter leurs fils, 
tandis que les pauvres subissaient tout le poids de la conscription.… 

— payer rançon pour un prisonnier |. 

— obtenir quelque bien ou quelque avantage au prix d'un cer- 
tain sacrifice, en subissant quelque inconvénient. quelque 
désagrément : « Je rachète bien cher toutes ces douceurs » 
(Mme de Sévigné). « Je voudrais racheter sa vie par la mienne. » 


— compenser, faire oublier ou faire pardonner, où compenser, 
corriger, rendre moins sensible ou inefficace tel défaut. telle irré- 
gularité : « Il a des vertus qui rachètent ses vices. » « Il rachète 
ce défaut (de son goût ou de son style) par beaucoup d'esprit. » 
« La pente du canal est rachetée par neuf écluses. » « IT rachète 
ses péchés par l’aumône. » 

— soustraire, délivrer : « Le pain a racheté l'homme de sa 
faim. » 


1. Ce fut la raison d'être primitive de tous les ordres religieux comme celui de NX. D .de la 
Merci. par exemple. qui recueillaient des aumônes pour payer les rancçcons des chrétiens pris 
en esclavage par les Sarrasins et dont les membres. au besoin. se livraient eux-mêmes aux fers 


en lieu et place des esclaves chrétiens quand ils ne pouvaient les libérer d'autre manière . 
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Si l’on dit que le Christ Jésus est le « Rédempteur ». c'est-à- 
dire « celui qui rachète », en quel sens devons-nous entendre 
ce rachat ? Le Nouveau Testament nous fournit. pour définir 
la mission rédemptrice de Notre Seigneur, un certain nombre 
de mots. Il 4 a évidemment le mot « sauveur », mais il est telle- 
ment large et vaste que nous ne pouvons songer à l’étudier 
expressément dans ce cahier !. Nous nous attacherons à des 
termes plus précis. 

Partant des mots employés dans le Nouveau Testament. 
nous allons done vous inviter à examiner FAncien Testament 
pour x découvrir ce que ces mots évoquent et toutes les richesses 
dont ils se sont chargés au cours des âges. 

En effet, avant que Jésus paraisse, pour 


accomplir une rédemption éternelle. 
Héb. 9. 12. 


bien souvent Dieu avait « racheté » son peuple. L'émule d'Isaïe 
qui prophétisa durant la période perse ?: au vit siècle, avait 
pu dire avec justesse, en faisant appel à une nouvelle interven- 
tion rédemptrice de Yahvé : 


Ah. ne rends pas insensible ta pitié. 

car tu es notre Père. 

Car Abraham ne nous reconnait pas. 

et Israël ne se souvient plus de nous. 

cest tot Yahré qui es notre Père. 

notre Rédempteur. tel est ten nom depuis toujours. 


Is. 63. 10. 


Aussi bien est-ce l’examen des rédemptions passées et des 
différents textes de l'Ancien Testament où Yahvé est présenté 
comme Rédempteur, qui nous permettra de comprendre toute 


1. C'est ce mot que nous trouvons employé dans le Hivre des Juges pour désigner le Hbé- 
rateur que Dieu donne à son peuple lorsque, après ses infidélités, il se retourne vers Yahvé. 
Chaque fois qu'au cours de la période qui va de l'établissement en Palestine à la période 
rovale. le peuple de Dieu tombe dans Finfidélité, Dieu hui donne un sauveur, un Hibérateur 
pour le délivrer. dès qu'il s'est retourné vers Yahvé et a crié vers lui. 

Nous serons amenés à étudier notamment ce terme « sauveur » lorsque. dans le second 
cahier sur les Témoins du Fils de Dieu, nous envisagerons le témoignage de FEvangile 
selon saint Luc. 

2. On appelle période perse la période qui suivit le retour de FExil de Babylone après 
l'Edit de Cyrus. période durant laquelle ce sont de- princes perses qui exercèrent leur 
empire sur la Palestine. 


la portée de la rédemption accomplie par Jésus et ce que les 
témoins des premiers temps chrétiens entendent nous dire 
lorsqu'ils nous présentent notre Christ et Seigneur comme Île 
nouveau et définitif rédempteur. 


Les réalités de l’ancienne alliance avant été disposées par Dieu. 
comme des anticipations partielles, des images et figures de 
celle qui devait tout achever et parachever, il sera bon, sinon 
nécessaire, pour mieux comprendre celle-ci, de considérer ces 
images et figures, qui, quoique passées, gardent encore une 
valeur éducative, « pédagogique », pour nos esprits et nos 
cœurs. 

Après les avoir considérées, nous pourrons revenir à la Réa- 
lité nouvelle et définitive que nous livre le Nouveau Testament. 
La conscience que nous en prendrons sera alors tout autre, 
infiniment plus riche : les mots recommenceront à parler à 
notre intelligence, à notre âme. Is éveilleront en nous tout un 
trésor de souvenirs et d'images qui était présent, vivant, dans 
la pensée de Jésus et de ses disciples et des auteurs des livres 
de la Nouvelle et Éternelle Alliance, 


SOIS BÉNI. Eternel, Notre Dieu. 
Roi de l'univers. Dieu Puissant. 
Notre protecteur et notre créateur. 

Notre Go'el 

Notre libérateur., notre sanctificateur. 
Notre Saint (Saint de Jacob) 
Notre Berger (Berger d'Israël) 

Roi plein de bonté. 


Bienfaiteur de tout ce qui est. 


Litanies de Yahré 
dans Le rituel juif de la veillée 
nocturne de Pâques. 
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Le Nouveau Testament 
et Le Christ Rédempteur 


FE Nouveau Testament. en toutes ses parties : Evangiles 

synoptiques, (Marc, Matthieu, Luc) Actes des Apôtres, 

Lettres apostoliques, Témoignage johannique, (Quatrième 
Evangile et Apocalypse) se plait à définir la mission du Christ 
en le présentant comme notre Rédempteur. 

Sans doute, Notre Seigneur n'a jamais déclaré « Je suis le 
Rédempteur », mais il a lui-même défini sa mission, au témoi- 
enage de saint Matthieu et de saint Marc, en disant : 

Le Fils de l’homme n'est pas venu pour être Serri. mais pour Serrir et 
donner sa vie en rançon pour une multitude. 


Mat. 20, 28 Ve 10, 45 


Saint Luc, qui ne rapporte pas cette parole de Jésus, a cepen- 
dant placé au début et à la fin de son Evangile — comme pour 
servir de cadre au témoignage qu'il apporte sur l'action accomplie 
par le Sauveur — des expressions qui la rappellent étrangement *. 


Dans le cantique prononcé par Zacharie, nous lisons : 


Béni soit le Seigneur. le Dieu d'Israël 
de ce qu'il a visité et racheté son peuple *. 
Luce 1. 68. 


1. Saint Jean rapporte cette autre parole du Christ, presque équivalente : « Il n°y a pas 
de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu'on aime. » (Jean 15, 13.) 

2. C’est à dessein que nous employons dans toutes ces citations du Nouveau Testament. 
d'une manière constante, le mot « rédemption ». bien que les traductions nous donnent 
souvent, selon les passages, d’autres équivalents, moins littéraux. tels que délivrance, 
affranchissement. propitiation.….. 

3. Racheter __ epoiésen lutrôsin : littéralement : de ee qu'il à accompli la rédemption 
de son peuple. 
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Lors de la présentation de Jésus au Temple, la prophétesse 
Anne : 


se mat à louer Dieu et à parler de l'enfant. à tous ceux qui attendarent 
le rachat ! de Jérusalem. 


Luce 2. 38. 


À la fin de l'Evangile enfin, les disciples d'Emmatüs défi- 
nissent ainsi ce qu'ils attendaient du Seigneur : 


Nous espérions. nous. que c'était Lui qui allait racheter ? [sraël. 


Luc 24. 


Les mots de Luc (Lutrôsin, lutrousthaiï) sont apparentés à 
celui de Mare et de Matthieu (lutron ). 


Si l’on remarque que, dans le cantique de Zacharie (Luce 1. 68) 
la « délivrance » est expliquée par les mots suivants : 


Pour donner à son peuple la connaissance du salut par (ou qui 
consiste dans) la rémission de ses péchés. 
Luc. À, 76. 


on ne pourra s'empêcher de trouver un écho de ces paroles 
dans le discours de saint Pierre prononcé peu de temps après 
la Pentecôte : 


Le Dieu de nos pères a ressuscité Jésus que vous avez fait mourir en 
le suspendant au gibet : c'est lui que Dieu exalte. le faisant chef * et sau- 
veur afin d'accorder par lui à Israël la repentance et la rémission des 
péchés. 


Aet. 5. 30-31. 
et dans la seconde lettre de saint Pierre : 


Il y a eu de faux prophètes, comme il Y aura aussi parmi vous de faux 
docteurs. qui introduiront des sectes pernicieuses et qui, rentant le Maitre 
qui les a achetés, attireront Sur eux-mêmes une prompte perdition. 


1° 


1. En grec : lutrôsin. 

2, En grec : lutrousthai. 

3. Remarquer que dans Mat. 20, 28 et Mare 10, 45, le « thème » de départ est la ques- 
tion de préséance et que Jésus définit le chef comme celui qui sert, et puis se donne en 
exemple, réclamant ainsi pour lui la qualité éminente de chef. (Cf. Jn 10, 11.) 

4. Nous trouvons ici un verbe qui signifie plus précisément acheter : agôrazein. qui se 
trouve également attribué au Christ dans les textes suivants: 1 Cor. 6, 20 : 7, 23: Apoc, 
25 18, 
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Dans ces textes, la pensée de la rédemption s'exprime en des 
termes différents de ceux que nous avons vu employer jusqu'ici 
par Luc, Matthieu et Marc : mais. dans la première lettre de 
saint Pierre, on retrouve le même verbe que dans saint Luce 
pour désigner l'œuvre rédemptrice accomplie par le Christ au 


prix de l’effusion de son sang : 


… Conduisez-vous avec crainte durant le temps de votre exil. Sachez 
que ce n'est par rien de corruptible. argent ou or. que vous avez avez été 
affranchis de la vaine conduite héritée de vos pères. mais par un sang 
précieux. comme d'un agneau sans reproche et sans tache : le Christ. 


[P.1:17-19,. 


Saint Paul, plus encore, insiste sur ce thème. qui lui est 
familier et cher. 

L'expression la plus simple, écho direct de la parole de Jésus. 
se lit dans la première Épître à Timothée. 


Il s'est donné lui-même en rançon pour tous. 
2. 6. 


On la retrouve dans presque toutes les épitres ! avec des pré- 
cisions variées qui tracent, comme autant de traits, de touches 
de pinceau, l’ensemble de l’œuvre rédemptrice : 


Le Christ Jésus est devenu pour nous sagesse. justice, sanctification. 


rédemption... 
… Vous ne vous appartenez pas. Fous avez été bel et bien achetés. 


Glorifiez donc Dieu dans votre corps. 
Cor. 6, 19 b-20. 


Tous sont justifiés par la faveur de sa grâce en vertu de la rédemp- 
tion accomplie par le Christ Jésus. Dieu l’a exposé, instrument de pro- 
pitiation., par son propre sang. movennant la for. 


Rom. 3, 24. 
En Lui. nous trouvons la rédemption par son sang. la rémission des 


fautes. 
Eph. 1, 7. 


Il nous a. en effet, arrachés à l'empire des ténèbres et nous a transférés 
dans le royaume de son Fils bien aimé. en qui nous avons la rédemption, 


la rémission des péchés. Col. 1. 13-14. 


1. Seules II Timothée et Phil. ne contiennent pas d'allusion directe au thème du Christ 
auteur de notre « rachat ». 
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Le Christ nous a rachetés de cette malédiction de la Loi. 


Gal. 3. 13. 
A ces expression font écho ces lignes de lEpître aux Hébreux : 
= 


Il entra une fois pour toutes dans le sanctuaire. avec son propre sang. 
nous avant acquis une rédemption éternelle. 


Héb. 9. 12. 


Il est médiateur d'une nouvelle alliance afin que. sa mort avant eu 
lieu pour racheter les transgressions de la première alliance. ceux qui 
sont appelés reçoivent l'héritage éternel promis. 


Héb. 9. 15. 


Nous lisons enfin dans lApocalvpse : 


Tu rachetas pour Dieu. au prix de ton sang. les hommes de toutes race. 
langue, nation : tu as fait d'eux pour notre Dieu, une royauté de Prêtres 
régnant sur la terre. 

Apoc. 9. 9-10. 


Ceux-là. 11s ne se sont pas souillés..…. IIS suivent l Agneau partout où 
il va, ceux-là ont été rachetés du milieu des hommes comme prémices 
pour Dieu et pour l Agneau 


Apoc. 14. 4. 


La Rédemption (Lutrosis, apolutrôsis) apparaît donc. à tra- 
vers tous les textes du Nouveau Testament, comme laction 
centrale du mystère de Jésus, son œuvre caractéristique et 
propre; par elle, nous délivrant du péché. nous arrachant à 
l'empire des ténèbres, Il nous établit dans un état nouveau. 
nous purifie, pour faire de nous des justifiés, les « concitoyens 
des saints », le peuple que Dieu s'est acquis, les sujets du 
Royaume du Fils bien aimé, la seule condition requise de notre 
part étant la Foi en cette œuvre du Christ, en sa mission divine, 


Au thème de la Rédemption se joint étroitement celui de 
l'Alliance nouvelle, scellée dans le sang du Christ. le Christ lui- 
même étant le médiateur et la victime : l'idée que cette rédemp- 
tion est laccomplissement définitif d’une promesse, accomplis- 


1. « Ils suivent l’Agneau partout où il va. » Comme Israël suivait Yahvé au temps de 
l'Exode, le peuple nouveau des rachetés suit l’Agneau jusqu'au désert (cf. Jér. 2. 2-3), où 
seront nouées de nouvelles fiançailles (Osée 2, 16-25). » (Note de la Bible de Jérusalem sur 
ce passage). 
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sement qui, par delà la Loi mosaïque, dont le Christ nous libère, 
nous rattache à une « Économie » divine plus ancienne, celle 
de l'Alliance d'Abraham. dont le lien est la foi. 


Dans la plupart des textes, la Rédemption nous est présentée 
comme un événement passé et accompli une fois pour toutes. 
Cependant toute une série de passages du Nouveau Testament ! 
nous la présentent aussi comme un fait à venir et un objet 
d'espérance. Le mot « rédemption » ne s'applique pas, dans ces 
textes, à une œuvre passée, à une phase accomplie du mystère 
de Jésus. Ils nous font entrevoir une seconde phase qui, à vrai 
dire, est comme le prolongement et la conséquence logique de 
la première, mais qui est encore à venir. 

Ainsi, dans le « discours eschatologique » rapporté en saint 
Luc, après avoir décrit les catastrophes cosmiques qui précé- 
deront la venue du Fils de l'Homme, Jésus dit : 


Lorsque cela commencera d'arriver. redressez-rous et relevez la tête. 
car votre Rédemption (apôlutrosis) est proche. 
Luc. 21. 28. 


Saint Paul, lui aussi, qui a tant insisté sur laccomplissement, 
dans la mort du Christ, de cette rédemption-délivrance, marque 
non moins expressément qu'elle ne sera achevée (manifestée) 
en nous que dans un futur encore mystérieux, en vue duquel, 
cependant, nous sommes réservés et « marqués » d'un sceau. 


Ne contristez pas l'Esprit de Dieu, qui vous a marqués de son sceau ? 
pour le Jour de la Rédemption. 


Eph. 4 30: cf. Eph. 1. 13-14. 


Ce que saint Paul nous fait espérer, pour ce Jour de la rédemp- 
tion, ce n’est pas seulement, d’ailleurs, la manifestation de ce 
qui est réalisé invisiblement en nos âmes par l'Esprit saint, 
mais encore une délivrance universelle, cosmique, qui sera la 
« rédemption de nos corps », et aussi une glorification de la 
création tout entière : 


Car la création en attente aspire à la révélation des fils de Dieu : si elle 


1. Nous laissons de côté, pour le moment, le seul passage du N. T. où le même mot soit 
pris dans un sens profane, ou du moins temporel et individuel, s'appliquant à la délivrance 
d’un supplice : Héb. 11, 35. 

2. Pour le « sceau de l'Esprit », voir Cahier biblique, n° 17 ; l'Esprit qui donne la vie, 
pages 22-23 et 25 ss. 
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fut assujettie à la vanité — non qu'elle l'eût voulu, mais à cause de celui 
qui l’y a soumise —, c’est avec l'espérance d'être aussi libérée de la ser- 
vitude de la corruption pour entrer dans la liberté de la gloire des enfants 
de Dieu. Nous le savons en effet, toute La création jusqu'à ce Jour. gémit 
en travail d'enfantement. Et non pas elle seule : nous-mêmes qui possé- 
dons les prémices de l'Esprit. nous gémissons nous ausst intérieure- 
ment dans l'attente de la rédemption de notre corps. Car notre salut est 
objet d'espérance. 


Rom. 8. 19-24, 


Le vocabulaire grec de Rachat 


Les termes grecs qui reviennent dans ces textes ne sont pas 
très variés. On rencontre bien les verbes « libérer » « arracher, 
sauver » « rémission des péchés » ou « purifier » !. Mais les mots 
qui dominent tous les autres par leur fréquence, par l’obstina- 
tion, pourrait-on dire, avec laquelle ils sont employés, ce sont : 
lutron (rançon). lutroun et lutrousthai (racheter) ou leurs compo- 
sés : antilutron, apolutrosis. 


Or ces mots apparaissent souvent dans la version grecque 
de l’Ancien Testament. Il y a donc lieu de nous demander si le 
Seigneur lui-même, les Evangélistes et les Apôtres n’ont pas 
choisi ces mots à dessein, parce que ces mots, pour les chrétiens 
de la première génération, tout nourris de la Bible, étaient 
« chargés » de réminiscences. 


Les textes de l'Ancien Testament où il est question de la 
Rédemption auront bientôt fait de vous en convaincre. 


En réalité pour saisir tout ce dont sont chargés les textes du 
Nouveau Testament qui nous parlent de la Rédemption accom- 
plie par le Christ et ceux qui nous présentent Jésus comme le 
prix, volontairement offert, de notre rachat, il ne vous suffira 
point de lire, sur le même plan, dans votre Bible française, tous 
ies passages où apparaissent dans la traduction grecque de la 
Bible les mots que nous avons cités ?. 


1. Vous trouverez la liste complète de ces mots et de leur emploi dans la partie suivante 
de notre Cahier : « Le vocabulaire biblique du rachat ». seconde partie : le vocabulaire du 
rachat dans la Bible grecque. Voici les termes grecs qui correspondent aux équivalents 
français que nous venons de citer : libérer -— eleutheroun - arracher, sauver — rhuesthai — 
rémission des péchés — aphesis amartiôn — purifier - katharizein. 

2, Vous trouverez la liste de ces passages dans les tableaux 4, 5, 6 et 7 ‘* Le vocabu- 
laire grec du rachat ”. Voir pages 61 et suivantes. 
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En effet, qu'ils soient employés pour nous parler, comme nous 
le verrons, d'actions juridiques appartenant au domaine des 
relations humaines, d'actions cultuelles, des actes rédempteurs 
accomplis par Yahvé en faveur de son Peuple, ou de la Rédemp- 
tion infiniment plus belle que Dieu fait entrevoir à ses prophètes 
et qu'il leur fait annoncer, ces termes ne correspondent pas tou- 
jours, dans les livres de la Bible, aux mêmes mots hébreux. 


Cette différence de vocabulaire ne doit pas être négligée si 
vous voulez saisir toutes les nuances du rachat accompli par le 
Christ. L'évolution de ce vocabulaire est significative aussi 
pour nous révéler quelle idée de plus en plus belle les prophètes 
se sont fait du Dieu rédempteur. 


Guidés par nous, vous allez done pouvoir lire votre Bible en 
distinguant les différents mots hébreux qui expriment, avec 
des nuances diverses, ce qu'est une rédemption, un rachat. 


Le vocabulaire hébreu du Rachat 


A l'unique verbe « racheter » (en grec lutroun) correspondent 
en hébreu d'une manière générale, deux verbes différents que 
nous pouvons traduire Fun {padah) par séparer, délier, et 
l’autre {ga al) par venger. Nous emplovons ces équivalents 
français. faute de mieux et d'une manière provisoire, nous pro- 
posant d'approfondir la signification de ces deux verbes. À chacun 
correspondent les substantifs désignant lun la rançon, l'autre 
l’action qu'accomplit celui qui rachète, enfin, du moins en ce 
qui concerne le verbe hébreu ga'al, celui qui agit comme rédemp- 
teur. Nous avons là un substantif « Go’el » qui deviendra comme 
un des noms propres de Dieu dans le second Isaïe !. 

A l’unique mot grec qui signifie rançon, correspond en outre 
un autre terme d'une origine toute différente : le mot Ækôfer, 


1. On désigne en général sous le terme, d'ailleurs un peu impropre, de « Second Isaïe » 
lémule du prophète du vue siècle qui composa, sur la fin de FExil, les chapitres 40 à 55 
du livre d'Isaïe ou « livre de la Consolation ». Voir Cahier biblique n° 3, « Les Prophètes 
de la Bible et le Christ », page 49 et n° 20, « Avant le Nouvel Exode », pages 48 ss, 
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qui désigne souvent une compensation offerte pour lexpiation 
d’un péché ou d’une offense, une offrande faite en expiation 
d'un dommage ou d’une faute. 


@ Vous vous inviterons. d'abord, à lire avec nous des passages 
de l'Ancien Testament où apparaissent les mots apparentés à la 
racine padah {racheter ). 

@ Puis des textes où il est question du goël et de son action qui 
est la vengeance, ou la prise en mains d'une cause. 

© Enfin, nous serons amenés à examiner les textes où apparaissent 
les mots qui désignent surtout la rançon offerte en expiation d'une 
faute ou d’une offense |. 


Ce faisant, nous éclairerons, croyons-nous, le rôle accompli 
par le Christ lorsqu'il est venu ici-bas pour s'offrir en rançon, et 
agir en rédempteur. 


Quelques dates 


vers 1250 : L'Exode 722 : Chute de Samarie 
(sortie d'Egvpte) Jérémie 
vers 1220 H Josué 62? s Josias 


conquête de la Palestine 


vers 1000 : Samuel 


(sacre de David) 


598 - 587 : Chute de Jérusalem 
(départs en Exil) 


vers 930 : Schisme des deux 
royaumes Isaïe 40-55 
vers 439 : Osée 538 : Edit de Cyrus 


(ministère en Israël) 
(retours de l'Exil) 


749 : Isaïe 


(vocation à Jérusalem) Isaïe 55-006 


1. Ceci fera l’objet d’un second cahier : * Le Christ notre rançon ”. 
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Le Dieu 
qui affranchit son peuple 


tableau de tous les textes où apparaissent dans la Bible 

le verbe padah et les mots apparentés pedut, pidyôn et 
pidduvim . Nous examinerons ensemble quelques-uns de ces 
textes les plus significatifs. 


Rare de t à la fin de ce cahier. Vous v trouverez un 


En tête des références, nous avons placé un certain nombre 
de lettres, de « sigles ». Pour les choisir, les auteurs du tableau 
ont parfois été un peu embarrassés, car il arrive que différents 
sens se recouvrent. 

Ces lettres vous indiquent néanmoins que, dans les différents 
passages bibliques, ces mots ne sont pas toujours employés 
pour désigner des réalités de même nature. 

Parfois padah et les termes voisins sont utilisés dans un con- 
texte strictement juridique des relations humaines et sociales. 

Le mot apparaît ensuite dans le domaine cultuel au plan du 
rachat des premiers-nés qui, de droit, appartiennent au Seigneur. 


Enfin. Dieu devient le sujet du verbe. Le terme se transpose 
au plan d’une action divine et spirituelle : rédemptions histo- 
riques de Dieu intervenant en faveur de son peuple pour le 
libérer de ses ennemis, en faveur de ses fidèles, de ses « pauvres » 
pour les sauver de la mort ou pour les délivrer du péché. 


Rédemption qui doit s’accomplir un jour, annoncent Îles 
prophètes, d’une manière totale et définitive. 


1, Cf. Tableau n° 1, pages 54 et 55. 
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Il est évident que ce sont les usages du mot dans le domaine 
humain qui éclaireront ses emplois transposés dans le domaine 
divin. Nous les examinerons done en premier lieu. 


Le rachat de l'esclarve 


Les références précédées d’un « J » vous renvoient à des 
textes Juridiques fort anciens qui cherchent à adoucir des 
mœurs encore fort rudes. 


Ils prévoient la possibilité d’un rachat pour des esclaves, 
plus précisément pour des femmes qui ont été vendues à un 
maître, afin de partager sa vie à côté de la première épouse, à 
la manière d’Agar, la servante d'Abraham (Gen. 16). 


Une telle femme 


si elle déplaît à son maître qui se l'était destinée, … il ne pourra 
la vendre à des étrangers... mais 1l permettra qu'on la rachète. 


La suite de ce texte indique que ce rachat aura lieu, d’une 
manière générale à prix d'argent, mais, en certains cas, sans 
contrepartie d'aucune sorte. 


Bientôt, chez les prophètes, le peuple de Dieu sera présenté 
comme l’Epouse de Yahvé !. Les textes religieux relatifs à 
la Rédemption se ressentiront sans aucun doute de cette vieille 
prescription juridique, dont nous trouvons encore des traces en 
Lévitique 19, 20, à propos du crime commis par un homme qui 
a commerce avec une femme appartenant à un maître et qui, 
n’avant point été « rachetée », est sa chose, à la manière d’Agar 
pour Abraham. 

Dans ces textes, padah, c'est racheter quelqu'un en détruisant 
les liens d'appartenance qui le rattachent à un maître. 


Le même verbe se retrouve, en un sens voisin, dans des textes 
juridiques qui portent ces prescriptions dans le domaine cultuel. 


1. Voir Cahier biblique n° 18, « L'Epoux et lEpouse ». 
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Le rachat des premiers-n 


De droit, les premiers-nés appartiennent à Dieu. Néanmoins, 


on pourra racheter le premier-né des animaux impurs !, sin 
on leur brisera la nuque, et l’on devra racheter à Yahvé 


on 
les 


premiers-nés des hommes, qui, eux aussi, de droit, lui appar- 


tiennent 


Lorsqu'il est question de Flinstitution des Lévites, cette 
vieille législation visant le droit de Dieu sur les premiers-nés 
est rappelée. On fixe même le prix du rachat qui doit être versé 


au Seigneur (Nb. 3, 46-51, cf. 18, 15-17). 


Les textes religieux relatifs à la Rédemption accomplie par 
Dieu, demeureront tout imprégnés de ce que rappellent les 


prescriptions cultuelles visant le rachat des premiers-nés. 


Israël est aussi bien le premier-né de Dieu et le peuple dont 
Dieu a mis à part, racheté les premiers-nés, tandis qu'étaient 


impitoyablement sacrifiés les premiers-nés des Egvptiens. 


Quand ton fils, demain, te demandera : « Que signifie cette coutu 


me 


(du rachat des premiers-nés) ». tu lui répondras : c'est par la force que 


Yahvé nous a fait sortir d'Egypte, de la maison de servitude. Com 
Pharaon s’entêtait à ne pas nous laisser partir, Yahré fit périr tous 


me 
les 


premiers-nés au pays d'Egvpte. Voilà pourquoi j'immole à Yahré tout 


premier-né mâle et rachète tout premier-né de mes fils. 


Ex. 13, 14-15 à. 


Dans le Nouveau Testament, on se souviendra encore que 


la 


société des rachetés, l'Eglise, est un rassemblement de premiers-nés. 


Mais vous vous êtes approchés de la montagne de Sion et de la cité 


du Dieu vivant, de la Jérusalem céieste et de mvyriades d'anges, réuni 


ont 


de fête, et de l'assemblée des premiers-nés qui sont inscrits dans Les 


Cieux... 
Héb. 12. 22-23. 


1. Cf. Exode 13, 13 : 34, 20 : Lév. 27. 27: Nb 18, 15. 
2. Exode 13. 11-16 : 34, 20. De mème ceux qui lui ont été voués par anathème : pour ce 


là, point de rachat (Lév. 27, 28-29). Néanmoins, un jour, le peuple de Dieu saura racheter 
Jonathas qui avait mérité la mort pour avoir violé un interdit religieux porté par Saül : nous 


ne savons si ce fut par sa seule opposition, ou si ce fut au prix d'un sacrifice de substitut 
(LE Sam. 14, 45). Ce jour-là, Jonathas fut racheté de la mort. 


ion 


3. En réalité, cette coutume du rachat des premiers-nés est certainement fort ancienne 
chez les Hébreux. Elle représente une rupture avec les coutumes du pays de Canaan, en lequel 
nomadisait Abraham, puis vécurent les descendants des patriarches. Déjà, le texte de Ge- 
nèse 22 illustre la suppression en Israël des sacrifices d'enfants. Mais, en fonction de la 


Pâque et de la Rédemption d'Egypte, elle prendra une valeur religieuse toute nouve 


lle. 
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Le Dieu qui à racheté 
son premier-n6 de l'esclavage 


Examinons maintenant les textes où le verbe padah et les 
mots voisins se chargent vraiment d’une valeur spirituelle et 
religieuse. Les plus nombreux apparaissent dans le Deutéro- 
nome. 


Nous sommes à Jérusalem en 6022. Voici une centaine d’an- 
nées déjà, en 721. le rovaume du Nord tombait, pour n’avoir 
pas été fidèle à l'Alliance : et ceci malgré les appels de ses pro- 
phètes qui lui rappelaient constamment la sortie d'Egypte et 
les devoirs qui découlaient pour lui de cette délivrance. 


Dans le royaume de Juda. le roi Josias prend en mains un 
essai de réforme. La charte du retour à Dieu sera une version 
de la loi toute imprégnée de l'esprit qui animait les prophètes 1, 
A leur manière, elle rappelle avec insistance au peuple de Dieu 
quelle fidélité il doit à Yahvé, qui a tant fait autrefois en sa 
faveur. C'est Dieu qui l’a fait monter d’Egvpte, il se l’est séparé 
en le sauvant de sa main puissante. 


Déjà. les textes juridiques des recensions plus anciennes ? 
étaient liés au récit de la sortie d'Egypte et du miracle accompli 
par Dieu en faveur des siens, « à bras étendus ». Ce qu il y a de 
nouveau dans le Deutéronome, c’est le vocabulaire employé 
pour désigner cette action divine. 


Quand Dieu était intervenu pour faire sortir Israël d'Egypte, 
c'était pour racheter son enfant et son épouse de l'esclavage. 
C'était aussi pour racheter son premier-né. À partir du Deuté- 
ronome, on utilise pour désigner l’œuvre de salut accomplie 
par Yahvé au temps de la première Pâque, un mot qui évoque 
l'image d’un homme qui tranche les liens d’un esclave, d’un 
père qui rachète sa fille à un maître qui s’est conduit vis-à-vis 


1. Cette nouvelle édition de la loi forme le cœur de notre Deutéronome. Cf. Cahier 
biblique n° 15, « Tu aimeras », page 21 ss., et Cahier n° 20, « Avant le Nouvel Exode », 
pages 39 ss, 

2. Recensions Y ahwistes et Elohistes. Voir Cahiers bibliques, n° 11, « Les Traditions 
bibliques » ; et 15. « Tu aimeras », où nous étudions ces différentes recensions de la Loi 
mosaïque à propos d’un cas particulier. 
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d'elle indignement et sans amour, d’un père encore qui rachète 
son fils promis à la mort !. 


Nous disons « à partir du Deutéronome ». Ceci est vrai pour 
le verbe padah, racheter. En réalité, dans un texte fort ancien 
de l’Exode, nous trouvons déjà le mot tout voisin : pedut. 


L'examen de ce texte nous apportera une précision intéres- 
sante relative au sens profond et primitif des termes que nous 
envisageons. 


Au chapitre 8 de l'Exode, à propos d’une des plaies d'Egvpte, 
nous lisons dans un des oracles que Moïse transmet à Pharaon 


de la part de Yahvé : 


Ainsi parle Yahvé : Laisse partir mon peuple, qu'il me rende un culte. 
Si tu ne laisses pas partir mon peuple, je vais envover des taons Sur toi. 
Les maisons des Égyptiens en seront infestées… Ce jour-là, je mettrai à 
part la contrée de Goshèn, résidence de mon peuple... Je discernerai mon 


le du tien ?. 
PE Ex. 8. 16-19. Cf. II Sam. 7. 23. 


« Racheter », c’est mettre à part un individu, une collectivité 
ou la région qu'elle habite, c'est se les réserver pour soi, en y 
mettant le prix si nécessaire. 

C’est un des traits de la « Rédemption », au sens où le présente 
le texte que nous examinons, que de comporter une mise à part, 
une sorte de tri, de différenciation entre les hommes, ceux qui 
sont objet de salut et ceux qui sont condamnés ou abandonnés 
à leur sort *. 

A propos de la Rédemption nouvelle destinée, elle, aux hommes 


1. Jusqu'ici les livres saints désignaient l'acte de salut accompli par Dieu sauvant 
les siens gémissant en Egypte, en parlant de la sortie, de la montée, de la délivrance 
d'Egypte. 

Ces expressions se rencontreroni encore par la suite, même lorsque seront apparues 
les expressions nouvelles qui comportent l'idée de Rédemption. 

« Sortie » : Ex. 13. 3: 13. 9: 13. 14: 13. 16: 14, 11: 18, 1 (tradition élohiste). Ex. 6, 7 : 
6, 13: 6, 27: 7,4 et sv. : 12, 17 : 12, 42 : 12, 51 : 16. 6 : 29, 46 : Lév. 19, 36 : 22, 33 : 25, 38 ; 
25. 42 : 25, 55 : 26. 13 : 26, 45 : Nb. 15. 41 (tradition sacerdotale) Dt. : 1, 27 : 6, 12: 7,8 
7, 19: 9, 26 ; 9, 28 : 13, 11 : 16. 1 : Jos. 24, 5 et sv. : Jug. 2, 12: LR. 8, 16 : IE Chr. 7, 22. 

« Montée » : Ex.3. 8 : 17.3 : 32. 1 : 32, 4 : 32. 7-8 : 32, 23 : 33. 1 : Gen. 50, 24 : Nb. 20,5 ; 
21,5 : Am. 2, 10 : 3. 1 : 9. 7 : Deut. 20. 1 : Jos. 24, 17 : Jug. 6. 8 : 6. 13 : 1 Sam. 8, 8 : 12,06: 
IL Sam. 7, 6 : Jér. 2. 6: Mi. 6, 4. etc. (Traditions vahviste et élohiste.) 

« Délivrance » Ex. 3, 8 : 5. 23 : 18, 9 et sv. : Jug. 6, 9 : 1 Sam. 10, 18 (traditions yahviste 
et élohiste). Ex. 6. 6 (tradition sacerdotale). 

2. Littéralement « je mettrai une pedut », je ferai une différence entre mon peuple et le 
tien. 

3. Il y a là une rencontre entre le thème de la Rédemption et le thème de l'élection. 
Aussi bien le mot pedut sera aussi traduit parfois par un mot grec qui signifie différence : 
« diastolè ». 
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de toute race, saint Paul, proclamera l’abolition de toute difté- 
renciation entre les païens et ceux qui sont enfants d'Abraham 


par la chair (Rom. 10, 12, cf. 3, 22). 


Examinons maintenant de plus près quelques-uns des textes 
du Deutéronome. Nous avons en mains les éléments qui nous 
permettent de mieux les comprendre. 

En Deutéronome 7, 8, il est question de la Rédemption dans 
un contexte qui exalte cette séparation que Dieu a mise entre 
les Hébreux et leurs oppresseurs, et en nous en donnant la raïi- 
son : un tout gratuit amour. 


St Y'ahvé s’est attaché à vous et vous a choisis, ce n’est pas que vous 
sovez les plus nombreux de tous les peuples : car vous êtes les moins 
nombreux d'entre tous les peuples. Mais c’est par amour pour vous et 
pour garder le serment fait à vos pères, que Yahvé vous a fait sortir à 
main forte et vous a rachetés (séparés) de la maison de servitude. 


Deut. 7, 7-9. 


En même temps apparaît le thème de la rédemption de l’escla- 
vage. 


En Deutéronome 13, 6, un autre texte rappelle encore 
que la rédemption est un acte par lequel on tranche les liens 
d’une esclave. Israël n’était pas asservi aux Baals, comme à 


des Epoux sans amour 1. 


Si (un faux prophète) te dit : « Allons suivre d’autres dieux et servons- 
les », tu n'écouteras pas les paroles de ce prophète. C’est Yahvé votre 
Dieu qui vous éprouve pour savoir si vraiment vous aimez Yahvé votre 
Dieu de tout votre cœur, et de toute votre âme. Ce prophète devra mourir 
car il a prêché l’apostasie envers Yahvé ton Dieu qui vous a fait sortir 
du pays d'Egypte et vous a rachetés de la maison de servitude ?. 


Dout. 18,2 ...6. 


De cette attitude de Yahvé à l'égard des siens, esclaves, 
doit découler l'attitude miséricordieuse que les Hébreux doivent 
adopter vis-à-vis des leurs tombés dans la servitude ; ils devront 
les délivrer tous les sept ans à la venue de l’année sabbatique * : 


1. Lorsque les siècles auront passé et qu'un autre vocabulaire de la Rédemption, évo- 
quant d’autres images, aura pris le pas sur le précédent, on n’oubliera pas cette image 
(voir Isaïe 50, 1-2). 

2. Cf. Deut. 24, 18 : I Chr. 17, 21 : Néh. 1, 10 ; Mic. 6, 4. 

3. Plus tard cette rédemption ne sera prévue que pour tous les cinquante ans, lors des 
années jubilaires. Le vocabulaire de la Rédemption se sera modifié lui aussi, toujours dans 
le même sens, mais en plus tragique encore, comme nous le verrons plus loin. 
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Si ton frère hébreu, homme ou femme. se vend à toi. il te servira six 
ans. La septième année. tu le renverras libre : tu ne le renverras pas les 
mains vides. Tu te souriendras que tu as été en servitude au pays 
d'Egvpte et que Yahré ton Dieu l'a racheté, Voilà pourquoi je te fais 
aujourd'hui cette prescription. 


Deut. 15. 12-15. 


En découle encore l'attitude qu'ils doivent prendre vis-à-vis 
de ceux qui sont sous le coup d’une accusation de crime : 
Couvre Israël, ton peuple. toi Yahré qui l’a racheté et ne laisse pas 


verser le sang innocent au milieu d'Israël, ton peuple ". 
Deut. 21. 8 3. 


Le Dieu qui rachète ses « pauvres » 


Dans le Deutéronome, le mot padah, rédemption au sens de 
délivrance accomplie par amour, apparaît sur le plan collectif 
de Yahvé délivrant, rachetant, distinguant son peuple esclave 
en Egypte. 

Dans d’autres livres de la Bible, il apparaît aussi pour désigner 
les délivrances individuelles accomplies par Dieu. 


Ainsi dans le second livre de Samuel et dans le premier livre 
des Rois, quand David exalte Yahvé « qui la délivré (racheté) 
de toute détresse » (II Sam. 4, 9). 

Ainsi dans Isaïe, où Abraham est présenté comme le premier 
de tous les rachetés. Dieu ne l’avait-il pas « distingué » de tous 
les autres hommes ([s. 29, 22), dans Jérémie à qui Dieu promet 
cette délivrance : 


Je ferai de toi. une muraille de bronze inébranlable..…., car je suis 
avec toi pour te sauver et te délivrer. oracle de Yahvé. Je veux te délivrer 
de la main des méchants et te racheter de la poigne des violents. 


Jér. 15, 20 ... 21. 


Ainsi dans les Psaumes, qui expriment la plainte des « pauvres 
deDieu » demandant à Yahvé de les délivrer de leurs oppresseurs 
ou qui lui rendent grâce *. 


1. « Couvre », au sens de couvrir une faute. Nous trouvons ici un terme hébreu qui 
méritera de notre part une spéciale attention et qui deviendra technique pour désigner 
l’expiation et ses rites. Cf. Ex. 25, 17. Le crime est couvert et la punition n’a plus à s'exer- 
cer (Cf. Bible de Jérusalem, note sur ce verset). 

2. Ainsi dans les psaumes Ps. 26, 11 : 31, 6: 34, 23 : 55, 19: 69, 19: 71, 23 … 
cf. Job 5, 20 : 33, 28. 


23 


| 
| 
L 
| 
| 
| 
| 
à 
4! 
| 
‘h 


Le plus grand ennemi dont les chantres remercient Yahvé 
de les avoir délivrés, c’est la mort, qui apparaît encore bien 
souvent comme un mal irréparable. Quelle rançon, quel prix 
l’homme saurait-il donner, par lui-même, pour être définitive- 
ment délivré de la mort ? 


Nul ne peut se racheter. 

Ni payer à Dieu le prix de sa rançon 
Il en coûterait trop pour racheter sa vie? 

Ce ne serait pas assez pour vitre à Jamais 

sans voir la mort. Ps. 49. 8-9. 


1 


A la fin de ce Psaume, une espérance inouïe cependant se 
fait jour: tandis que le schéol sera à jamais la demeure des 
méchants : 


Au contraire. Dieu rachètera mon âme des griffes du chéol. 
Car il me prendra (avec lui ). | 
Ps. 49, 16. 


Un jour viendra où Paul. apôtre de la délivrance définitive. 
chantera la défaite totale de la mort *. Ce jour-là, Dieu aura 
enfin « racheté Israël de toutes ses fautes » (Ps. 130, 8), et de 
mort « leur salaire ». 


La Rédemption future 


Quand le Deutéronome devint la charte de la réforme tentée 
par Josias, les prophètes n'avaient pas seulement présenté la 
délivrance d'Egypte comme un événement passé. source de 
droit pour Ÿ ahvé et de devoirs pour les siens, mais encore comme 
l'image des rédemptions qu'il promet et dont son peuple a 
besoin 1. 


1. lei, nous trouvons le mot « kofer » que nous étudierons plus loin. 

2. Notre Seigneur rappellera ce verset du Psaume (Mat. 19, 26). 

3. Saint Paul (1 Cor. 15. 55) transpose à cet effet un texte du prophète Osée (Osée 13, 14) 
formulé d’ailleurs en ga'al. 

4. Le souvenir de l'Exode a une importance capitale dans le développement des thèmes 
que nous étudions. A la base des annonces des Rachats et des Rédemptions à venir. il y a 
toujours le souvenir du fait historique de la délivrance d'Egvpte. Si Dieu a délivré, il déli- 
vrera.. Yahvé a été libérateur, il sera donc fidèle à ses promesses de libération. La « Pedut » 
d'Egypte sera l’image. le « type », de la « Gehullah » du peuple de Dieu exilé à Babylone 
et plus encore de la libération définitive du mal et du péché : de la libération chrétienne 
qui est l’objet le plus profond de l'attente et des annonces des prophètes, Cf. Cahiers bibliques 
« Evangile », n° 21 : « La nuit et les fêtes de Pâques », p. 31 et sv. et n° 20, « Avant le 
Nouvel Exode ». 
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Parfois, dans les textes qui parlent de cette rédemption 
future, le terme padah est utilisé’: ainsi dans ce bel oracle d’Isaie, 
le prophète exhorte le peuple à revenir à son Dieu, il lui dit de 


la part de Yahvé : 


Larez-vous, purifiez-vous… 
Cessez de mal agir. 
Venez. discutons ensemble. 
Si vos péchés sont comme l'écarlate, 
Ils derrendront blancs comme neige. 
Je fondrai tes scories arec de la potasse. 
J'enlèrerai de toi tout alliage. 
Alors on t'appellera Ville de la Justice, 
Cité Fidèle. 
Sion sera rachetée par la Droiture, 
et ses convertis par la Justice. 


Le salut annoncé, remarquons-le, est présenté tout à la fois 
comme une délivrance, une rédemption vis-à-vis des ennemis qui 
entourent et attaquent Israël, et comme la rédemption du péché. 

Cette rédemption nouvelle, Dieu laccomplira plus tard. Elle 
sera un nouvel Exode, analogue à la « Rédemption » d’'Egvpte : 

Il Y aura une route pure, 

Qu'on appellera une roie sainte. 

Les vengés marcheront. 

Les rachetés de Yahré reviendront par elle. 
Ils entreront à Sion arec des cris de Jote. 

un bonheur éternel transfigurera leurs visages. 


Isaïe 35. 8 ... 10. 


Dans ce texte, le terme padah apparaît en parallèle d’un mot 
que nous étudierons bientôt et qui fera fortune pendant lExil 
pour désigner la nouvelle rédemption : le verbe ga'al. 

Ces deux termes ou des termes de même famille, apparaissent 
également associés dans deux autres passages du Livre d’Isaïe 
(Is. 50, 2 et 51, 11) qui datent probablement de la période exi- 
lienne ou post-exilienne et ont pour auteur un émule d’Isaïe. 


5. En Michée 6, 4. nous trouvons une allusion à la délivrance d'Egypte : en Osée 7, 13, 
une allusion aux rédemptions constantes tentées par Yahvé en faveur des siens. 

En ces deux textes paraît le mot padah. 

A cause de ses iniquités, le Peuple semble promis à la mort, mais Yahvé, Osée l’an- 
nonce, voudrait l'en racheter, l'en délivrer (Osé: 7, 13-14). Seule l'infidélité du Royaume 
du Nord met obstacle alors à cette volonté de salut. 
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Sur la fin de l'Exil, la voix du prophète se fait entendre : il 
s'adresse à Yahvé : 
Éveille-toi ! Éveille-toi! Vä&s-toi de force, 
bras de Yahvé. 
Eveille-toi ! comme jadis, 
au temps des générations passées. 
N'est-ce pas toi qui as desséché la mer, 
les eaux du Grand Abime. 
pour faire du creux de la Mer un chemin, 
afin que les vengés le traversent ? 


Ceux que ahvé aura rachetés reviennent, 
ils arrivent à Sion avec des cris de Jjote, 
Un bonheur éternel se lève sur leurs têtes. 
allégresse et bonheur les accompagnent, 
plainte et chagrin se sont enfurs. 


Is. 51.9 ... 11. 


En faveur du Royaume du Nord, le prophète Jérémie avait 
fait espérer déjà une telle rédemption : la contemplant de loin, 
il s'était écrié de la part de Yahvé : 

Il a trouvé grâce dans le désert. 

le peuple échappé au glaire... 

C’est d’un amour éternel que je t'ai aimé. 
aussi je l'ai conservé ma faveur... 

Car Je suis un père pour Israël. 

et Ephraïm est mon premier-né.…. 

Nations. écoutez la parole de Y'ahré. 

et annoncez la dans les iles lointaines. 

Dites : Celui qui a dispersé Israël, le rassemble. 
Et il le garde comme un berger son troupeau. 
Car Yahré rachète {délirvre) Jacob. 

Il le venge d'un plus fort que lui. 


Dans ce texte, padah et ga'al, les deux termes de la Rédemp- 
tion, apparaissent également côte à côte, pour désigner l'acte 
que se propose d'accomplir ŸY ahvé, Père d'Israël et Libérateur 
de son premier-né. 

De ce nouveau terme, qui sera l'expression, en quelque sorte 
technique, utilisée par les prophètes pour désigner la rédemption 
nouvelle accomplie par Dieu après lExil, examinons le sens. TI 
va nous apparaître infiniment plus riche encore de contenu spi- 
rituel et religieux que le premier. 
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Le Dieu 
qui prend en main 
la cause des siens 


la Rédemption d'Égypte, nous avons parfois trouvé côte 
à côte deux termes hébreux différents, padah (racheter 
en mettant à part) et ga'al !. 

De ce nouveau terme, que nous avons traduit tout provisoi- 
rement par « venger », et des mots apparentés, il nous faut désor- 
mais préciser le sens. 

Cette fois-ci encore, nous nous trouvons devant des expres- 
sions et des termes qui ont été transposés du domaine humain 
au domaine divin. Une action, un rôle qui incombait à l’homme 
vis-à-vis de ses proches, touchés dans leur personne ou dans leurs 
biens, sont attribués à Yahvé qui intervient de la même manière 
en faveur des « siens ». 

Nous étudierons en premier lieu les emplois quasi profanes 
de ce terme. Nous serons alors à même de saisir ce que les pro- 
phètes, et spécialement le « Consolateur d'Israël » ?, avaient 
présent à la pensée et au cœur lorsqu'ils acclamaient Dieu 
comme leur Go'’el, leur rédempteur et leur vengeur. 


Ces usages quasi profanes nous sont connus tout à la fois 
par des récits et des textes de lois. Il sera plus vivant sans doute 


D' les textes prophétiques relatifs au renouvellement de 


C£. Is. 35, 9-10 ; 51, 10-11 ; Jér. 31, 11 : Osée 13, 14. 
L'émule du prophète du vire siècle, auteur de la seconde partie du Livre d’Isaïe 
5 


) ou « Livre de la Consolation d'Israël ». 


L. 
2. 
0-5 
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de remonter des faits, des récits, aux législations. Nous appren- 
drons ainsi quels sont les droits et les devoirs du go’el, quelles 
sont les charges qui lui incombent. 


Le Vengeur du sang 


Au chapitre 14 du Ie Livre de Samuel nous est conté un 
épisode de la vie du roi David. Absalon a fui Jérusalem. 
Il réside à l'étranger et se tient à l'écart, de peur d’être mis à 
mort à son tour, depuis qu'il a assassiné son frère Amnon. Joab, 
un des conseillers du roi, regrette cet exil. Il n'ose intervenir 
directement pour obtenir le pardon et le retour du coupable. 
Il fait proposer au roi une sorte de parabole. 


J'avais deux fils, vient dire une femme mandatée tout exprès par 
Joab et qui a revêtu sur ses ordres des vêtements de deuil, L'un d'eux 
a mis à mort son frère. Que vais-je devenir ? Que deviendra ma lignée 
si on ne protège pas le meurtrier contre les représailles du « Vengeur du 
sang » ? (littéralement du go'el du sang)... 


Ce terme « vengeur du sang » fait allusion aux mœurs assez 
rudes encore des temps antiques : tout sang crie vengeance. 
La « vendetta » apparaît alors comme un devoir sacré qui 
incombe au go’el, c'est-à-dire au plus proche parent !. 

La législation hébraïque. elle, s'efforce de pallier à ce que 
ce droit et ce devoir de vengeance pouvaient avoir en certains 
cas d'injuste. Nous possédons dans la Bible, en trois recensions 
différentes, une législation concernant la vengeance du sang. 
Vovez au chapitre 20 du Livre de Josué, 19 du Deutéronome et 
35 du Livre des Nombres ?. 


Ces législations s'efforcent d’adoucir l'éxercice de droit de ven- 
seance, tout en mettant en lumière le caractère en quelque 


1. Ces mœurs ont encore laissé des traces profondes chez les Bédouins du désert d'Arabie. 
Le devoir de vengeance est encore considéré par eux comme un devoir sacré, Au clan lui- 
méme appartient d'exercer la justice. Ces coutumes ne disparaissent que lorsque le corps 
social avant atteint un stade plus évolué, peut prendre à son compte, de manière eflicace, 
l'exercice du devoir de vengeance des torts. 

2, Nous avons ici un exemple du soin avec lequel les rédacteurs inspirés de la Bible ont 
voulu recueillir toutes les richesses de la Tradition mosaïque, en ses différentes formes et 
en ses différents états. Au Livre de Josué, nous avons sans doute la recension la plus 
ancienne : au chapitre 20 du Deutéronome, nous trouvons la recension deutéronomiste, au 
chapitre 35 du Livre des Nombres, la recencion sacerdotale d’une législation dont Moïse fut 
l'instigateur, le créateur inspiré et l’auteur premier. 
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sorte sacré des devoirs du Go'el. À celui-ci revient d'appliquer de 
façon rigoureuse la loi du talion : vie pour vie, œil pour œil, 
dent pour dent, en vengeant le sang versé de ses proches : 


C'est le vengeur du sang qui mettra à mort le meurtrier. Quand il le 
rencontrera, il le mettra à mort. Si l'homicide a bousculé la victime par 
haine, ou si. pour l’atteindre, il lui a lancé un projectile mortel, ou si 
par inimitié, il lui a porté des coups de poing mortels, celui qui a frappé 
devra mourir : c'est un meurtrier que le vengeur du sang mettra à mort 
quand il le rencontrera. 


Nb. 35. 19-21. 


Cependant, des villes de refuge sont prévues pour protéger 
les meurtriers contre une application trop rapide et peut-être 
inconsidérée du droit de vendetta (Nb. 35, 10-15), car le meurtrier 
involontaire ne doit pas mourir. En cas de contestatoin, une 
assemblée interviendra aussi comme médiatrice entre lui et le 
Go’el, le « vengeur du sang » (Nb. 35. 15-22 : Josué 20, 9). 


Les droits de ce dernier sont cependant si grands et son devoir 
si incontestable qu'aucune rançon ! ne pourra être admise soit 
pour exempter de la mort le meurtrier volontaire, soit pour per- 
mettre au meurtrier involontaire de quitter, avant la mort 
du Grand-Prêtre. la ville où il a trouvé refuge (Nb. 35, 21-34). 


Toute effusion de sang entraîne en effet une souillure qui 
exige une expilation. Dans ces textes apparaissent des termes 
qui appartiennent au vocabulaire sacré de lExpiation. Cette 
dernière apparaît comme lun des devoirs quasi religieux du 


(Go’el : 


Vous ne profanerez pas le pays où vous êtes. C’est le sang qui profane 
le pays et il n’y a. pour le pays. d'autre expiation du sang versé que par 
le sang de celui qui l’a versé. Tu ne rendras pas impur le pays où vous 
habitez et au milieu duquel j'habite. Car moi. Yahré, j'habite au milieu 
des enfants d'Israël. 


Nb. 35, 33-34. 


Dans les textes prophétiques qui saluent Yahvé comme 
Go’el, il apparaîtra comme le Vengeur du sang des siens injus- 
tement versé. 


1. Le mot désignant la rançon appartient au domaine religieux de FExpiation : kofer. 
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Le Go’el, soutien et répondant des siens 


Les devoirs du go’el ne se limitent pas à la vengeance du sang. 
Dans d’autres circonstances familiales, encore tragiques, il doit 
intervenir comme soutien familial et répondant des siens. 


Le petit Livre de Ruth illustre excellemment ces artres fonc- 
tions du go’el : prendre en mains la cause des siens touchés 
dans leur personne, leur lignée ou leurs biens ; par exemple 
racheter le champ, l'héritage familial vendu ou engagé !, accom- 
plir vis-à-vis du défunt ce qui est prescrit dans la loi du « lévirat », 
c'est-à-dire prendre auprès de lui son épouse, pour assurer au 
mort une lignée, lorsqu'il a disparu sans laisser derrière lui 
d'enfants mâles. | 

Le livre de Ruth nous transporte en une période fort antique 
de la vie du peuple choisi et « racheté » par Dieu, avant l'insti- 
tution de la royauté. 

Au temps des Juges, c'est-à-dire aux temps qui se situent 
entre Josué., fils de Nun, le successeur de Moïse, et Samuel, 
dernier des Juges, plus précisément sur la fin de cette période, 
une famine sévit un jour en Palestine. 

Elimelek de Bethléem émigre au pays de Moab avec sa femme 
et ses deux fils. Il y meurt. Ses fils épousent deux Moabites et 
meurent à leur tour. sans avoir eu d’enfant. Une dizaine d'années 
plus tard, Noémi, épouse d’Elimelek, reprend le chemin du 
pays avec ses deux brus. L'une d'elles, Orpa, retourne bien vite 
« vers son pays et vers ses dieux ». Ruth, elle, persiste à suivre 
Noémi et arrive à Bethléem. 

Les deux femmes sont réduites à la mendicité. Leurs terres 
ont été engagées autrefois lors de la famine. et, opprobre plus 
grave, la lignée, faute de descendant, va s’éteindre. 

Un jour, Ruth va glaner dans le champ de Booz le Bethléemite, 
qui la traite avec bonté. De retour à la maison, Noémi lui dit : 


« Où as-tu glané aujourd'hut, et à qui as-tu eu affaire ? Béni soit celui 
qui s'est intéressé à toi. » Ruth fit connaître à sa belle-mère chez qui elle 
avait travaillé et elle ajouta : « L'homme chez qui j'ai travaillé aujour- 


1. Un bel épisode de la vie de Jérémie nous montre, lui aussi, la mise en œuvre de ce 
droit de rachat sur les terres. Le prophète, pour signifier aux yeux de tous son espoir dans 
l’avenir, exerce son droit de rachat sur un champ situé sur le territoire d’Anatot et qui appar- 
tenait à son oncle. (Jér. 32. 6-15). Un texte de ce prophète fait également allusion au droit 
de rachat sur les personnes (Jér. 50, 35-34). exercé cette fois par Yahvé, en faveur des siens. 
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d'hui s'appelle Booz. » Noémi dit à sa bru : « Qu'il soit béni par Y'ahvé 
qui ne cesse d'être miséricordieux envers les vivants et les morts. » Et 
Noémi ajouta : &« Cet homme est notre parent. Il est l'un de nos go’el... » 


De fait, Booz va s'acquitter de ce devoir sacré de parent. 
Bien que n'étant pas le « plus proche go’el » d'Elimelek, il 
accepte, et de racheter les biens de famille engagés (Ruth 4, 4) 
et d'’épouser Ruth la Moabite (Ruth 3, 9-13 : 4, 6). 

De cette union sortira dans deux générations le roi-messie 


David (Ruth 4, 22) et plus tard le Messie Jésus (ef. Mat. 1, 5). 


La loi du « lévirat » 


Le Livre de Ruth semble de composition assez tardive !, 
néanmoins le comportement des héros du Livre est pleinement 
conforme aux mœurs que nous font connaître et que codihient 
plusieurs dispositions juridiques conservées dans le Livre de la 
Loi. 

Leurs prescriptions législatives entendent sauvegarder pour 
tout homme la possibilité, — sinon l’assurance absolue de 
se survivre dans une postérité ; la certitude aussi de voir prendre 
en mains sa cause dans le cas où il aurait été atteint en sa per- 
sonne ou en son héritage. 


La pérennité de la postérité est garantie par la loi du « lévirat » 
(Deut. 25, 5-10). En principe, en eflet, le devoir de donner une 
lignée au défunt incombe à son beau-frère (en latin lLevir) ; 
il est le plus désigné parmi ses go’el pour intervenir en ce cas. 


Le Livre de Ruth nous montre qu'au cas où le plus proche 
parent fait défaut relativement à ce devoir, un autre membre 
de la parenté doit considérer comme une obligation familiale 
et sacrée de prendre la place des autres go’el manquant à leur 
devoir, non sans en éprouver le déshonneur et la honte. (Cf. 


Ruth 3, 13) ?. 


1. « La langue présente des signes indéniables qui reportent la rédaction de ce livre, à 
une assez basse époque. L'emploi d'un certain nombre d'expressions purement araméennes 
en est La preuve. On ne se tromperait peut-être pas beaucoup en fixant la date de composition 
aux environs de 450 avant J.-C.» : Cf. Bible de Jérusalem, « Livre de Ruth », pages 144-146, 

2. Vous pourrez comparer de facon utile Deutéronome 25, 7-9 et Ruth #. 1-8. 
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Le rachat des personnes et des héritages 


Au go’el, au parent proche, il appartient encore de racheter 
les siens tombés dans la servitude, ou encore leur bien familial. 
s’ils ont dû l’engager ou le vendre à cause de leur pauvreté. 


Les articles de la « recension sacerdotale » ! de la Loi mosaïque 
(Lév. 25, 8-34) consacrent ce devoir ? : 


Pour toute propriété foncière. vous laisserez un droit de rachat sur 
le fonds. Si ton frère tombe dans la gêne et doit vendre de son patrimoine. 
son plus proche païent viendra exercer Son droit de rachat sur ce qu'a 
vendu son frère. 


Ils codifient de surcroît. en raison de la Loi du Jubilé. les 
conditions, le prix du rachat *. 


Cette législation met dans une belle lumière religieuse le 
caractère « sacré » de ce droit de rachat #. 

Le sol de la Palestine, aussi bien que les enfants d'Israël. 
sont, en effet, en fin de compte. la propriété de Yahvé et de Lui 
seul : 


La terre ne sera pas vendue avec perte de tout droit. car la terre m'ap- 
partient et vous n'êtes pour mot que des étrangers et des hôtes 


Lév. 25. 23. 


1. Voir Cahier biblique n° 11 : « Les Traditions bibliques ». 

2. Les devoirs du Go'’el sont infiniment plus grands que ses droits. Nombres 5. 8 prévoit 
cependant qu'ils recevront la compensation due à leur parent lésé, au cas du décès de celui- 
ci. Si le défunt manque de parent, de Go’el, c’est Y ahvé, représenté par son prêtre, qui rece- 
vra la compensation : tout, en définitive, personnes, propriétés, est en effet son bien. D'autre 
part, toute faute commise envers le prochain atteint aussi Yahvé. 

3. Le mot « ge’‘ullah » (cet unique mot hébreu signifie à la fois parenté et prix du rachat) 
a le sens de parenté dans les passages bibliques suivants IR, : 16, 11: E 3, 11, 15. 

La réglementation du prix du rachat en raison du jubilé est fixée en Nb, 25. 15-16 et 
25, 47-50. 

Il serait hors de notre propos d'étudier ici tout ce qui concerne la loi biblique du Ju- 
bilé. Ce sont les conceptions religieuses que reflète cette législation sacerdotale qui nous 
intéressent actuellement, Vous pourrez trouver dans La Vie Spirituelle, n° 344, d'octobre 
1949, pages 262 et sv.. un excellent article du Révérend Père F.-M. Lemoins O, P., sur 
Le Jubilé dans la Bible. 

4. Le mot ga'al signifie bien « racheter » une réalité sacrée : le sang. la terre, la personne 
des Hébreux (ef. Ex. 19, 6 : Is. 43, 20-21 : 1 P. 1. 9). Dans une autre série de textes, apparaît 
un autre verbe ga'al qui a le sens de : souiller, Les Hébreux disaient aussi bien d'un Livre Saint 
ou méritant pour son caractère religieux exceptionnel, d'être considéré comme sacré : 
« C’est un livre qui souille les mains », au sens de contracter une souillure d'ordre religieux. 
Nous n'avons pas mentionné les emplois de ga’al (souiller) ni des mots apparentés, dans notre 
tableau n° 2. Les voiei : Job 3, 5 : Soph. 3, 1 : Mal. 1, 7: 1. 12: Esd. 2, 62; Néh. 7, 64 : 
13. 22 : Is. 59. 3 : 63, 3 : Lam. 4, 14 : Dan. 1. 8. 
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Car c'est de moi que les enfants d'Israël sont les serviteurs Ce sont 
mes serviteurs que } ai fait sortir du pays d'Egypte. C’est moi. Y'ahrvé 
votre Dieu. Lév. 25, 55. 


Bien mieux, au cas où nul homme n'aurait trouvé pour lui 
de soutien, de répondant, de go’el, chaque cinquantième année, 
Yahvé lui-même en assurera en quelque sorte le rôle quand 
viendra le Jubilé ! : 


Tu compteras sept semaines d'années. sept fois sept ans. c'est-à-dire 
le temps de sept semaines d'années, quarante-neuf ans. Le septième mois. 
le dixième jour du mots, vous ferez retentir le son de la trompe ; le jour des 
Expiations. vous sonnerez de la trompe dans tout le pays 

Vous déclarerez sainte cette cinquantième année et proclamerez l'affran- 
chissement de tous les habitants du pays Ce sera pour vous un jubilé ; 
chacun de vous rentrera dans son patrimoine, chacun de vous retournera 


dans son clan. Lév. 25. 10. 


St ton frère tombe dans la gêne alors qu'il est en rapport avec toi, et 
s'il se vend à toi. qu'il soit pour toi comme un salarié ou un hôte et tra- 
vaillera avec toi jusqu'à l’année jubilaire. Alors il te quittera, lut et ses 
enfants. et il retournera dans son clan, il retournera dans la propriété 


de ses pères. Lév. 25, 39-41. 


Après lExil, c’est bien comme une Rédemption jubilaire 
que sera considéré le retour sur sa terre et la libération nouvelle 
du Peuple de Yahvé. 

Voici les paroles qu’un oracle du Livre d'Isaïe, composé sur 
la fin ou après les épreuves de FExil, met sur les lèvres du « Ser- 
viteur de Yahvé », artisan de la Rédemption nouvelle et plus 
encore image de l’auteur de la Rédemption définitive espérée 
et attendue par le prophète : 


L'esprit du Seigneur Yahré est sur mot. 

car Yahré m'a oint. 

Il m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux miséreux. 
panser les cœurs meurtris. 

annoncer aux captifs l'amnistie 

et aux prisonniers la liberté. 


1. Un vieux proverbe présente aussi bien Yahvé comme le Go'el des pauvres, le garant 
des antiques patrimoines, tout spécialement du bien des orphelins : 
Ne déplace pas la borne antique. 
N'empiète pas sur le champ des orphelins. 
Car leur go'el est puissant, 
Il défendra leur cause contre toi. Prov. 23. 10-11. 
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Annoncer une année de grâce de la part de Yahré, 
un jour de vengeance pour notre Dieu. 


Pour consoler les affligés et leur donner 

un diadème au lieu de cendres. 

l'huile de joie à la place d'un vêtement de deuil. 

la louange au lieu du désespoir. 

On les appellera térébinthes de justice. 

plantation faite par Yahré pour S'en embellir. 

Ils rebâtiront les ruines antiques. 

ils relèveront les édifices dévastés du passé. 

… Des étrangers viendront faire paître vos troupeaux. 
les fils de l'étranger deviendront vos laboureurs et vos vignerons. 
Et vous. vous serez appelés « prêtres de Yahré ». 

on vous nommera « ministres » de notre Dieu... » 


Car mot. Yahré, j'aime le droit. 
je hais la rapine et le crime. 
Je leur donnerai fidèlement leur récompense. 
et je contracterai avec eux une alliance éternelle. 
Leur race sera célèbre parmi les nations. 
et leur descendance au milieu des peuples... 


En effet. comme une terre fait éclore ses germes. 
comme un jardin fait germer ses semences, 
le Seigneur Yahvé fait germer la Justice. 
a louange der s les nations. | 
et la louange devant toutes les nations ls. 61, 1 ... 11. 


Cette année de grâce, c’est l’année de Rédemption, de ge’ullah. 
dont il est question au chapitre 63 d'Isaïe : 


… J'avais au Cœur un jour de vengeance, 
l’année de ma Rédemption était venue. ls. 63. 4. 


Notre Seigneur, un jour, dans la synagogue de Nazareth. lira 
un certain nombre de ces paroles dans le rouleau d’'Isaïe qu'on 
lui tend, un jour de Sabbat. Il s’écriera, ensuite après avoir 
rendu le livre, et tandis que tous les yeux sont fixés sur lui : 


Aujourd'hui s’accomplit à vos oreilles ce passage de l'Ecriture. 


Luc. 4. 21. 


La Rédemption qu'annonçait le prophète ne sera vraiment 
réalisée que par Jésus, lorsqu'il viendra racheter les siens du 
mal et les mettre en possession de leur héritage (Cf Eph. 1, 2- 
12: Col. 1, 12-14...). 
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Yahvé, Go el d'Israël. intervient 


Depuis une cinquantaine d'années, les membres du peuple 
de Dieu gémissaient auprès des fleuves de Babylone. Tout à 
coup, l'espérance commence à renaître. Cyrus, le roi des Perses 
et des Mèdes, conquiert tout l'Orient et approche. Un émule 
d’Isaïe, animé par le souffle de Y ahvé, prend la parole et annonce 
au peuple de Dieu sa libération prochaine t, 


Consoles. consolez mon peuple. 
dit votre Dieu. 
Parlez au cœur de Jérusalem 
et criez-lui. 
que son temps de servitude est fini. 
Is. 40. 1-2a. 


Ne crains pas, Jacob, paurre larve. 

Israël, chétif vermisseau 

Moi. je viens à ton secours, oracle de Y'ahré. 

Le Saint d'Israël est ton Répondant {ton Go'el}. 


Is. 41. 14. 
Ne crains pas. car Je t'ai racheté. 
Je l'ai appelé par ton nom, tu es à moi. 

43 
… Parce que tu comptes beaucoup à mes veux. 
que tu as du prix et que. moi. je t'aime. 
Je donne des hommes à ta place 
et des peuples pour ta vie. 

Is. 43. 4, 


Je dis au nord : donne ! 

au midi : ne retiens pas ! 

KRamène mes fils des pays lointains 
et mes filles des extrémités de la terre. 
Tous ceux qui portent mon nom. 

que J'ai créés pour ma gloire. 

que ai modelés et faits... 


Is. 43. 6-7. 


1. Cf. Cahier biblique n° 20, « Avant le nouvel Exode », page 14 et 48 ss. 
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On ne peut dire de façon plus claire que c’est bien comme 
Go’el, comme parent !, comme répondant d'Israël, que Yahvé 
intervient. 

Oui, c’est comme Go’el que Yahvé « prend en mains la cause » 
des siens et « vient à leur secours » ?. Pour les siens, 1l « arme 
Cyrus qui pourtant ne connaissait pas Yahvé » (cf. Is. 45, 5): 
pour les siens, il va renouveler tous les miracles de lExode, mais 
en plus beau ! 


Ainsi parle votre Go'el 

Le Saint d'Israël : 

A cause de vous j'envoie une expédition contre Babylone 
et je les réduis tous à fuir. 

Je suis Yahvé votre Saint. 

le créateur d'Israël. votre Roi. 


Ainsi parle Yahvé qui ouvrit un chemin dans la mer. 
un sentier dans les eaux puissantes ; 

qui met en campagne chars et chevaux. 

armées et vaillants guerriers. 


Ne vous souvenez plus du temps passé. 
ne considérez plus le temps de jadis ; 
voici que je fais du nouveau *. 


Oui ! Je mettrai un chemin dans le désert. 

des fleuves dans la terre aride... 

pour abreuver mon peuple. mon élu. 

Ce peuple que j'ai formé pour moi... Is. 43. 14. 215%. 


Autrefois, lors de la « mise à part » * des Hébreux résidant en 


1. l'une manière générale, les auteurs de la traduction grecque des Septante ont tra- 
duit go’el par le terme anchisteus, qui signifie proche parent, et ont utilisé, pour traduire le 
verbe hébreu ga’al, le verbe correspondant anchisteuô, qui signifie dans le grec classique : 
être parent au degré successible. Hs lui ont donné le sens d'exercer les devoirs de parent qui 
incombent au go’el. Le choix qu'ils ont fait de ce mot est significatif : néanmoins, le lien 
avec le vocabulaire de rédemption disparaît : aussi bien dans les Psaumes (Ps. 19, 15 : 
78, 35) le mot go’el a-t-il été traduit par lutrôtes, apparenté à la racine grecque « lu » qui 
signifie : couper les liens, délier, mettre en liberté. affranchir... (Comparez avec le latin 
luere, solvere). Cette fois la traduction rend bien l'idée de rédemption, mais celle de parenté 
est absente. La traduction exacte des textes est chose difficile et périlleuse, Vovez : Pro- 
logue de l’Ecclésiastique. in medio.) 

2. Cf. Isaïe 41, 10 : 41, 13-14... 

3. Cf. Isaïe 48, 6 : 48. 21. 

4. Cf. Isaïe 48, 21 : 49, 12-13 : 51, 10. 

5. De méme que la rédemption d'Egypte avait été une pedut (substantif correspondant 
à Padah : trancher les liens pour mettre à part et en mettant à part), la rédemption de 
Babylone sera une geullah, une rédemption semblable à celle accomplie par un parent ému 
dans sa tendresse et dans son amour, 
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Égypte, puis durant le séjour au désert, des liens familiaux 
s'étaient établis entre Yahvé et les siens. Il avait engendré son 
peuple, il l'avait adopté, il l'avait épousé !. Désormais, en raison 
de ces liens, et de sa tendresse, Yahvé, Go'el, va accomplir en 
faveur de son peuple tout ce qu'il est en droit d'attendre et 
tout ce qu'il n’osait presque plus espérer ? de son «répondant ». 


Le peuple de Dieu avait été spolié de ses biens. Sa terre 
subissait depuis une cinquantaine d'années l'occupation étran- 
gère. Sion était devenu comme une veuve inconsolable et sans 
enfants *. Le sang des Israélites avait été si abondamment versé 
par leurs ennemis qu'Ézéchiel pouvait contempler les membres 
du peuple de Dieu comme gisant dans une nécropole couverte 
d’ossements blanchis et desséchés (Ez. 37). 


Porter remède à tous ces maux. c’est l'œuvre du Go’el : c’est 
bien aussi comme le Rédempteur d'Israël que Yahvé nous est 
présenté dans la seconde, puis dans la troisième partie du Livre 
d’Isaïe 4. Ce sont toutes les actions du Go’el, transposées sur 
un plan divin et collectif, qui lui sont attribuées. 


Yahvé vengeur du sang des siens 


Yahvé. le Go'el, vient venger les siens qui constituent à ses 
veux un bien sacré : le prophète nous le présente comme un 
guerrier armé de pied en cap, qui vient prendre en mains 
une cause qui n'a pas encore trouvé, jusqu'ici, de défenseur : 


Yahvé sort comme un héros ; 

Comme un guerrier. .l réveille son ardeur : 
Il pousse le cri de guerre. un cri éclatant ; 
il déploie sa force contre ses ennemis. . 


Is. 42, 13. 


Il a vu qu'il n°v avait personne. 
et il s'est étonné que nul n'interrint. 


. Cf. Cahier biblique « Evangile » : n° 18, « L'Epoux et lEpouse ». 
. Cf. Isaïe 40, 27-31 : 49, 14-16 : cf. 41, 22-27. 
. Cf. Lam. 1, 1-2: 1, 6-9: 1, 19. 

. Ilest le premier à le faire du moins avec insistance. Le terme de Go'el comme attribut 
de Yahvé se lit treize fois dans les 11e et TIII* parties du Livre d'Isaïe, On le rencontre 
cependant en Jér. 50, 34, ainsi que le verbe Ga'al pour désigner l'action de Dieu sauvant 
son peuple dans : Os. 13, 14 (libération d'Israël de la « mort ») et Michée 4. 10 (délivrance 
des ennemis). 
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Alors son bras devint son soutien. 

el sa Justice, Son appui. 

Il a revêtu La justice comme une cuirasse. 

sur sa tête, 1l a mis le casque du salut. 

Il a pris pour cotte d'armes la vengeance. 

il s’est drapé dans la jalousie comme dans un manteau. 
T'elles Les œurres. telle la rétribution. 

Fureur pour ses adversaires, représailles pour ses ennemis... 


Mais pour Sion. il viendra en go'el, 
pour ceux de Jacob convertis de leur infidélité, 
Oracle de Yahré. 


« Il ne se laissera flléchir par personne qu'il ne soit vengé des 


Chaldéens » (Is. 47.3) ?. 


Yahvé met fin à La servitude des siens 


Yahvé Go'el vient mettre aussi un terme à l'esclavage des 
siens. Le temps de la servitude de Jérusalem est achevé, Yahvé 
v met un terme : 


Kéveille-toi. réveille-toi. rerêts ta force. Sion. 

Revêts tes habits de parade, Jérusalem, ville sainte ! 
Car l’incirconcis et l'impur n'entreront plus chez tot, 
Secoue ta poussière, relèrve-tot, captive, Jérusalem ; 
détache les chaînes de ton cou. captire, fille de Sion 


Is. 52, 1-2. 


La servitude dont il s’agit est d’ailleurs moins la mise en 
esclavage du Peuple de Dieu par les Chaldéens. que leur asser- 
vissement au péché et au mal. Yahvé fait dire à Jérusalem tout 
à la fois : 


1. Cf. Is. 52, 13 ; 49, 25-26. 

2. Le thème de la vengeance apparaît uni à celui de Yahvé, Go'’el, en Is. 41, 11-14 : 63, 4; 
également en 35, 1-10. Ce passage semble d’ailleurs apparenté aux oracles du second Isaïe. 
(Cf. Bible de Jérusalem : « Isaïe », note 6, page 137.) Au thème … Yahvé guerrier se rattache 
celui de Yahvé « héros », « fort de Jacob » (cf. Is. 42, 13 : 26). Cette description de 
Yahvé vengeur sera reprise en Sagesse 5, 18 et en Ap. 19, 11, rh des textes relatifs à la 
rédemption et à la vengeance définitive. Les chrétiens eux aussi doivent revêtir cette 


« armure de Yahvé » (1 Thes. 5, 8: Eph. 6, 14-17). 
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que son temps de servitude est accomplr. 
que son péché est gracté. 


[<, 40. 2. 


N'a-t-elle pas reçu le double pour son péché ? Les meilleurs 
de ses fils ne se sont-ils pas purifiés dans l'épreuve ! ? 

La libération du péché apparaît même comme la condition 
de la fin de la servitude et des souffrances !. De cette libération 
spirituelle, Yahvé est aussi la cause. [la tout fait, par une 
action toute gratuite de sa grâce : 


Cependant tu ne m'as pas invoqué. 6 Jacob. 

et tu n'as pas peiné pour mot. Israël. 

Tu ne m'as pas offert tes brebis en holocaustes. 

et tu ne m'as pas honoré par tes sacrifices. 

Je ne t'ai pas été à charge pour des oblations. 

et Je ne t'ai pas fatigué pour de l'encens. 

Tu ne l'es rien cassé. pour m'offrir de la casse précieuse 
et tu ne m'as pas saturé de la graisse de tes victimes : 
mais toi. tu m'as été à charge par tes péchés. 

tu m'as fatigué par tes fautes. 

C'est mot, c’est mot qui, pour moi. efface tes fautes. 


et je ne me souviendrai plus de tes péchés... 
Is. 43, 22-25. 


J'ai effacé tes transgressions comme un nuage. 
et tes péchés comme une nuée 
reviens à mot. car je t'ai racheté, 


Is. 44, 22. 


Yahvé leur rend leur patrimoine 


Yahvé Go'el vient encore remettre les siens en possession 
de leur héritage, dont ils avaient été spoliés (Is. 47, 6 ; 62, 8) : 


1. Nous reviendrons sur le thème de lExpiation dans le Cahier biblique, « Le Christ 
notre Rançon », en étudiant le thème de la Rédemption-Expiation. 

1, « Voici que La main de Yahvé n'est pas trop courte pour sauver, ni son oreille trop 
dure pour entendre. Mais vos fautes ont mis une séparation entre vous et votre Dieu : vos 
péchés lui ont voilé la face pour qu'il ne vous entende pas. Car vos mains sont souillées de 
sang et vos doigts de fautes ; vos lèvres profèrent le mensonge, votre langue murmure des 
perverités » lisons nous dans un oracle de la troisième partie du livre d’Isaïe. (Isaïe 59, 
1-3 : cf. 65, 6-7. 

Les prophètes antérieurs avaient déjà développé ce thème, tel Osée, lorsqu'il annonçait 
avant la destruction du Royaume du Nord : ce sont les péchés d'Israël, ce sont ses retours à 
Lui trop imparfaits qui empéchent Y ahvé de le racheter de la mort imminente (Osée 13, 1-10.) 
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Ceux qu a libérés Yahvé reriendront. 
Ils entreront dans Sion avec des cris de Joie. 


Entends tes guetteurs ! Ils élèrent La voix. 

Ils poussent des cris de Jote. 

car ils voient de leurs veux le retour de Yahré en Sion. 

Eclatez ensemble en cris de joie. ruines de Jérusalem. 

Yahré a révélé le bras de sa sainteté aux veux de toutes les nations. 
car Yahré a consolé son peuple, il a racheté Jérusalem. 

et toutes les extrémités de la terre voient le salut de notre Dieu. 


Is, 52. 8-10. 


Aux membres du peuple choisi, Dieu va « répartir les domaines 
dévastés » (1s. 49, 8), qui vont retrouver leur beauté : 


Car Yahré a pitié de Sion. 

il a pitié de ses ruines. 

il a fait de son désert un Eden. 

et de ses friches un jardin de Yahré : 
on trouvera joie et allégresse. 
hvmnes et musique. 


le, Si, 2. 
Au lieu de l'épine S'élèvera Le cyprès. 
et au lieu des orties croîtra le mvrte. 
Ce sera pour Yahré une gloire. 
un monument éternel qui ne sera pas détruit. 
Is. 55. 13. 


Yahvé-Go el 
sauve Jérusalem de son veuvage 
Yahvé Goel vient enfin susciter à Sion une postérité. si 


grande que « les enfants de la délaissée seront plus nombreux 
que ceux de l'épouse » : 


Pousse des cris de Joie. stérile, qui n'enfantais pas. 
Eclate de joie et d’allégresse, 

tot qui n'a pas été en travail. 

car plus nombreux sont les fils de la délaissée. 

que les fils de celle qui avait un époux. dit Yahré. 
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Elargis l'espace de la tente ; 

Que s’agrandissent les pieux qui composent ta demeure ; 
sans réserve allonge tes cordes et afflermis tes pieux. 

Car à droite et à gauche tu tl'étendras. 

et ta race conquerra les nations 


et peuplera les villes désertes. 

Ne crains pas car {lu n'auras pas À rougir. 

N'ate pas honte, car tu ne seras pas déshonorée ;: 

car tu oublieras la honte de ta jeunesse : 

et tu ne te sourviendras plus des affronts de ton veuvage. 


car ton Epoux. c'est ton créateur. 
Yahré des Armées est son nom : 

Et ton Go'el est Le Saint d'Israël. 
il s'appelle le Dieu de toute la terre. 


OUTES les actions de Yahvé Go'el ne seront pas oubliées dans 

le Nouveau Testament. Le Christ lui aussi viendra remettre 

les siens, les pauvres et les petits, en possession de leur héri- 
tage, conçu désormais de façon plus spirituelle. 


Bienheureux rous qui êtes paurres, Car le rovaume des Cieux est à 


rous. 
6. 20. 


Il viendra accomplir la libération parfaite en nous délivrant 
tout à la fois de nos ennemis et du péché : 


Béni soit Le Seigneur. le Dieu d'Israël. 
parce qu'il a visité son peuple et opéré sa délivrance... 


pour nous sauver de ennemis. 
et de la main de tous ceux qui nous haïssent… 


afin que. délivrés de la main de nos ennemis. 
Nous le servions sans crainte. 
Et tot. petit enfant. tu seras appelé prophète du Très Haut. 


1. Cf, Isaïe 49, 20-21. C'est padah qu'il utilise quand il présente dans ce texte l'image 
de Yahvé rachetant les femmes chassées et méprisées (50, 1-2): tandis que plus haut il 
compare Jérusalem à une veuve. 
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Tu précéderas le Seigneur pour lui préparer la route. 
pour faire connaître à son peuple le salut. 
par la rémission des péchés, 


Luc 1. 68 ... 16. 


Il viendra célébrer des noces ! dont naïtront une multitude 
d'enfants. Saint Paul, dans l’épître aux Galates, parlant de 
Jérusalem, cité vraiment libre, s’écrie en citant Isaïe : 


Réjouis-tot. stérile, qui n'enfantais pas. 
éclate en cris de joie et d’allégresse, 
toi qui n'as pas connu les douleurs. 
Car les enfants de l'abandonnée sont plus nombreux 
que les fils de l'épouse. 
Gal. 4, 27. 


Les membres de l'Église sont aussi bien les enfants de celle 
dont le Christ a bien voulu faire son épouse (cf. IT Jn !?). 


C’est enfin comme Go’el que le Verbe de Yahvé glorifié 
interviendra au dernier jour, lorsqu'il viendra mettre un point 
final à son œuvre de Rédempteur. Arrivé au terme du drame 
qu'il décrit dans son Apocalypse, saint Jean nous le présente 
s’avançant comme un guerrier : 


Puis je vis le ciel ouvert. et il parut un cheval blanc. Celur qui le mon- 
tait s'appelle Fidèle et Véritable, 1l juge et combat avec justice... Il était 
revêtu d'un vêtement teint de sang : son nom est Le Verbe de Dieu. Les 
armées du ciel le suivatent sur des chevaux blancs. vêtues de fin lin blanc 
et pur. De sa bouche sortait un glaire affilé (à deux tranchants) pour en 
frapper les nations ; c'est lui qui les gouvernera avec un sceptre de fer, 
et c'est lui qui foulera la cure du vin de l’ardente colère du Dieu tout- 
puissant. Sur son vêtement et sur sa cuisse. il portait écrit ce nom : Rot 
des rois et Seigneur des Seigneurs. 


Apoc. 19. 11.16. 


1. Le thème des Noces tient une place importante dans le Nouveau Testament, <pécia- 
lement les Evangiles, Voir Cahier biblique. « Evangile ». n° 18 : « L'Epoux et lEpouse », 
pages 94 à 71. 
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Yahvé Goel, intervient par amour 
pour “* Les siens 


Quand Yahvé est présenté comme Go'’el dans la seconde et 
la troisième partie d’Isaïe, ce n’est pas seulement à cause des 
œuvres qu'il accomplit, c’est plus encore en raison de ses liens 
de parenté avec Israël. 

Si Yahvé intervient alors que beaucoup, dans son peuple, 
n’osaient plus lespérer !, c’est qu'il est bien son plus proche 
parent, mieux qu'un maître, un père, une mère, Un Époux. 

Yahvé, comme maître souverain, avait déjà ses raisons de 
revendiquer ses droits sur son bien ?, sur ses serviteurs *. Mais 
les descendants des patriarches sont davantage que les enfants 
d’ « Israël son serviteur », de « Jacob son Elu », et même que 
« la descendance d'Abraham, son ami » (Is. 41, 8). 


Aussi bien Yahvé Go’el intervient-il, touché plus que dans son 
amitié, dans son amour. Il le dit par son prophète : 


Parce que tu comptes beaucoup à mes veux. 
Que tu as du prix, et que, moi, je t'aime, 
Je donne des hommes à ta place. 

et des peuples en rançon de ta vie. 


Is. 43, 4. 
Dans un débordement de fureur. un instant. 
Je t'ai caché ma face. 
Mais. dans un amour éternel, j'ai pitié de toi. 
dit Yahré, ton Rédempteur 
Is. 54. 8. 


Yahvé sauve ses fils 


Ceux qui ont besoin d’être sauvés, ce sont ses fils, et Yahvé 
entre en lice, touché dans sa tendresse de Père. Il ne peut pas 
rester sourd quand il entend ses enfants lui crier : 


. Cf. note 6, page 30. 
2. « Son peuple » : Is. 51. 22: 52, 9 « Sa créature » : | 


53, 1. 


2 
3. Isaïe 41, 8-14 : 44. 21 : 45. 4 : 48. 20. C£. Lév. 25. 33 : 25. 42 : 25. 45. 
4. Littéralement : ton Go'el. de méme dans la citation suivante. 
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Regarde du ciel et vois. 

de ta demeure sainte et magnifique : 

Où sont ton zèle et ta puissance, 

le frémissement de tes entrailles et ta pitié ! 
Pour moi se contiennent-ils ? 


Car tu es notre Père. 

Car Abraham ne nous connaît pas 

et Israël ne nous reconnait pas. 

T'oi Yahré. tu es notre Père. 

Notre Rédempteur. voilà ton nom depuis toujours. 


Is. 63, 15-16. 


Peu importe que ses fils se soient montrés un temps infidèles, 
c’est à Yahvé d'assurer leur avenir, sans que personne puisse 
lui demander compte de sa conduite (Is. 45, 11). 


Yahvé-mère sauve ses enfants 


Bien mieux, c'est une tendresse en quelque sorte maternelle 
qui est la cause de son émoi. Sion avait tort de se désoler : une 
mère ne peut oublier son enfant : 


Sion disait : « Yahvé m a abandonnée. 

Le Seigneur m'a oubliée ! » 

Une femme peut-elle oublier son enfant. 
N'ayant pas pitié du fruit de ses entrailles ? 
Si même elles l’oubliaient. 

Moi. je n'oublierai pas. 


Is. 49, 14-15. 


Non, Yahvé n'oubliera pas l’enfant qu'il a en quelque sorte 
tormé dans son sein. S’adressant à son peuple, IT lui dit : 


Ecoutez-moi. Maison de Jacob. 

et tout ce qui reste de la maison d'Israël. 

vous dont je me suis chargé dès le sein maternel 
le fardeau que j'ai porté dès les entrailles. 


Is. 46, 3. Cf. 44, 2 ; 44, 24... 
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Yahvé-époux se fait le Go’el de son épouse 


Un époux, lui non plus, ne peut oublier son épouse : 


Comme une femme délaissée et affligée. 
Yahré l'appelle. 


Répudie-t-on la femme de sa jeunesse. 


… Dans un débordement de fureur. un instant. 
Je t'ai caché ma face. 
Mais. dans un amour éternel, j'ai pitié de toi. 
dit Yahré. ton Rédempteur. 
ls. 54,6... 81. 


Tous ces titres de parenté de Yahvé avec son peuple avaient 
été déjà exaltés par les prophètes de jadis. Aux inspirés müris 
dans les douleurs de lExil, il revient de mettre en pleine lumière 
comment ils font de Yahvé le Go’el d'Israël, son Rédempteur. 


Quand le Christ interviendra comme Go’el, ce sera encore à 
titre de parent. Dans l’épître paulinienne qui développe avec 
le plus d’insistance peut-être le thème de la Rédemption, elle 
sera présentée comme l’œuvre de Jésus, notre frère ?. 


En lisant votre Bible... 


En réalité, quels que soient les mérites des émules d’Isaïe 
de la période exilienne et d’après lExil, ils ne sont pas les seuls 
à célébrer Yahvé comme Go’el. Osée (cf. Os. 13, 14) et peut-être 
Jérémie (Jér. 31, 11: 50, 34), avaient déjà ouvert la voie ?, 

Il semble bien néanmoins que dans la plupart des textes où 
ce terme apparaît, ainsi que le verbe apparenté, se fasse sentir 
l'influence du milieu religieux en lequel ont vécu les émules 
d'Isaïe *. 


1. Voir aussi Is. 62, 4-5. 

2. Cf. Héb. 2, 11-18. Voir également Rom. 1, 28-34. 

3. Voir également Michée 4, 10, 

4, Ainsi Ex. 6,6 et 15, 13 appartiennent à la « tradition sacerdotale ». Cf. Cahier biblique 
n° 11 : « Les Traditions bibliques », page 45. Un certain nombre des prescriptions législa- 
tives de la Bible, formulées jusqu'ici en padah. se retrouvent formulées en ga’al, dans la 
tradition sacerdotale (éomparer Levit 25, 14-45 avec Ex. 21, 2 sv. /..). 
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On sait que les richesses anciennes des traditions d'Israël 
semblent n'avoir été réunies et rassemblées que durant et après 
l'Exil, sous l’influence des prêtres et des scribes de la Golah !. 

En lisant les traductions parfois diverses qui sont données 
du mot Go’el et des mots voisins. dans votre Bible, n'oubliez 
pas tout ce que les termes hébreux ont d’évocateur et possèdent 
de contenu sacré et affectif. 


Tantôt les mots de la famille Ga’al, « racheter à titre de parent 
et par tendresse un bien sacré », sont employés pour désigner 
des actes de rédemption accomplis par Yahvé à l'égard de 
personnes qui lui sont particulièrement chères *, parfois pour 
rappeler les gestes de salut accomplis par Yahvé à l’égard de 
tout un peuple *. 


Depuis Les temps anciens 


L'emploi des termes de la famille ga’al pour désigner les actions 
accomplies par Dieu a peut-être des origines fort anciennes. 
Nous lisons dans la Bible un certain nombre de noms propres 
qui associent le nom de Dieu ou l’un de ses attributs à la racine 
ga’al. Ceux qui les avaient imposés à leur enfant, voulaient sans 
doute attirer la rédemption de Yahvé Go’el sur ceux qui les 
portaient, tel l’un des explorateurs de Canaan, tel l’un des 
vaillants de David, qui s'appellent Yigeal ?, tel l’un des enfants 
de David qui porte le nom de Abiagayil *. 

Sur les lèvres de Jacob bénissant les fils de Joseph *, le scribe 
inspiré met les paroles suivantes : 


Il bénit Joseph en disant : « Que le Dieu devant qui ont marché mes 
pères Abraham et Isaac, que le Dieu qui est mon Pasteur depuis que 
J'existe jusqu'à ce jour, que l'ange qui m'a délivré de tout mal, bénisse 
ces enfants. 


Gen. 48, 15-16. 


1. Ce mot hébreu a été étudié dans le Cahier n° 20, p. 20 ss. Pour le labeur littéraire et 
spirituel accompli durant l’Exil, voir le même cahier pages 38 ss. et 51 ss. 

2. Rédemptions individuelles : cf. Ps. 19, 15 — 69, 19 : 72, 14 : 103, 4: Lam. 3, 58. 

3. Rédemption du peuple : cf. Ps. 78, 35 — 74, 2 : 77, 16 : 106, 10 ; 107, 2. 

4. « Yahvé est mon Go'’el » (Nb. 13, 7 : II Sam. 23, 36). 

3. « Mon Père (Dieu) est Go'’el » (E Chr. 3, 22). 

5. L'épisode semble appartenir à la tradition élohiste, l'une des plus anciennes de la Bible. 
Cf. Cahier biblique, n° 11, « Les Traditions bibliques », pages 20 et ss. 
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Le Rédempteur de Job 


Dans tous ces textes, Yahvé est considéré comme le Go’el 
en quelque sorte personnel d’individualités précises. Peut-être 
en fut-il ainsi dans les temps les plus anciens, et n'est-ce que 
plus tard qu'il fut envisagé comme le Go’el d’une collectivité, 
de tout un peuple !, 


Dans plusieurs Psaumes, c’est encore Yahvé considéré comme 
leur Go’el, leur vengeur et répondant personnel, que s'adressent 


les « Pauvres de Yahvé » (Psaume 19, 15 ..., ete) ?. 
Le plus beau et peut-être l’unique cri d'espoir jeté par Job 
au plus fort de sa souffrance, s’adressera encore à un go’el qui 
ne peut qu'écouter le cri poussé, « du sein de l'ouragan », par le 
dernier et le plus affligé des hommes. Job, accablé par ses amis, 
s’écrie : 
Je sais, moi, que mon Go’el est vivant. 


Et que lui. le dernier, se lèvera sur la terre. 
Job 19, 25. 


Job oppose à ses amis qui l’accablent, Celui dont le rôle de 
Vengeur, de redresseur d’injustice est universellement connu, 
ainsi que sa Fidélité et sa Justice. Après s'être cachées, après 
la mort injuste de l’aflligé, ces vertus de Yahvé et Yahvé-Go'el 
jui-même se manifesteront en sa faveur 


Dans ce passage du Livre de Job, nous aimons trouver 
peut-être l’un des plus beaux et des premiers cris d'espoir lancé 
vers le Go’el qui vengera chacun des siens, même du chéol et 
de la mort 


1. Dans un grand nombre de textes du livre d’Isaïe que nous avons eités, le peuple de Dieu 
se trouve en quelque sorte personnalisé. C’est « Le vermisseau de Jacob » : « Le Serviteur de 
Y'ahvé », c'est « Jacob », c'est « Israël », c'est Sion-Epouse, dont Yahvé-Go'el prend en 
main la cause. 

2. Cf. Cahier biblique « Evangile », n°* 5 et 9, « Le Dieu des pauvres ». 

3. Cf. Bible de Jérusalem en un vol., note h, page 620. Bible de Jérusalem, fascicule « Job », 
note 6, page 85. 

4. Cf. Ps. 103, 4. La date de composition du Livre de Job est assez difheile à préciser. 
S'agit-il d'un contemporain de Jérémie, d’Ezéchiel ou des auteurs des deuxième et troisième 
parties du livre d’Isaïe : vécut-il encore à une époque plus tardive 7? De toutes manières, 1l 
fut écrit en un siècle où se pose de façon particulièrement tragique le problème de la destinée 
personnelle, de la souffrance apparemmment inutile et imméritée (ef. Jér. 11, 19-21...), 
et de l’épreuve qui parfois semble atteindre avec prédilection les meilleurs. La solution 
du problème de la souffrance par sa valeur rédemptrice —— éclairée par les poèmes du Ser- 
viteur — est encore objet d’attente. 
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Le Messie, défenseur et Go'el des pauvres 


Jusqu'ici les textes que nous envisageons nous ont montré 
comment un chacun doit se montrer le go’el des siens, et com- 
ment Yahvé, tous les go’el défaillants, se montre enfin le Go’el 
de son peuple et de chacun de ses pauvres. 


Les Psaumes où se lisent le mot « go’el » et le verbe corres- 
pondant, ne nous apprendront rien de particulier. Cependant, 
il en est un qui mérite un tout spécial regard (Ps. 72 : Vulg. 71). 

Dans cette prière, adressée à Yahvé pour le Roi-Messie que 
l’on attend, ce dernier est décrit comme le Go’el des pauvres. 
Il se montrera leur garant, le vengeur de leur sang et l’Empire 
qu'il exercera en leur faveur s’étendra jusqu'aux extrémités 
de la terre. 


Au Roi qui réalisera en plénitude loracle de Nathan, à l'hé- 
ritier des promesses faites autrefois à Abraham avec serment, 
en faveur de toutes les nations !, on attribue des fonctions qui 
ressemblent à celle du Yahvé Go'’el des plus beaux oracles du 
Livre d'Isaïe : 


O Dieu, donne au rot ton jugement, 
au fils du roi ta justice. 

qu'il rende à ton peuple sentence Juste, 
Jugement à tes petits. 


Montagnes apportez, et vous collines. 
la paix du peuple. 

Avec justice, 1l jugera les petits, 

il sauvera les fils de paurres. 

il écrasera leurs bourreaux. 


Il durera sous le soleil et la lune. 

siècle après stècle ; 

il descendra comme la pluie sur le regain, 
comme la bruine mouillant la terre 


En ses Jours. justice fleurira, 

et grande paix jusqu'à la fin des lunes, 
Il dominera de la mer à la mer. 

du Fleuve jusqu'aux bouts de La terre... 


1. II Sam. 7, 16 : Genèse 12, 3. 
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Devant lui se courbera la bôte. 

ses ennemis lècheront la poussière ; 
les rois de Tarsis et des iles. 
rendront tribut. 


Les rois de Saba et de Seba 

feront offrande 

tous Les rois Se prosterneront devant lui. 
tous les païens le Serriront. 

Il délivrera le paurre qui appelle 

et le petit qui est sans aide : 
compatissant au faible et au paurre. 

il sauvera l'âme des paurres. 


De l'oppression de la violence. 
il rachètera (sera le Go’el) leur âme. 
leur sang Sera précieux à ses veux... 
Bénies seront en lui toutes les races de la terre. 
que tous les païens le disent bienheureux.…. 


Ps. 72 (vule. 71). 


De loin le Psalmiste salue le Messie et le Go'el Jésus. 


EN SES JOURS. justice {leurira 
Il délivrera le pauvre qui appelle 


Il sauvera l'âme des pauvres. 


Il sera le Go’el de leur vie. 


| 
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OICI achevée l'étude des deux premières séries de textes 
bibliques qui éclairent le mystère de la Rédemption : 


Rédemption qui consiste à mettre à part, pour en faire son bien, 
celui dont on tranche les liens, esclave ou premier-né promis à la 
mort. 


Rédemption par laquelle le plus proche parent prend en mains: 
par amour, la cause des siens et les venge. 


Déjà ces Rédemptions nous sont apparues comme devant aboutir 
à la libération de l'esclavage le plus terrible qui est celui du péché 
dont le salaire normal est la mort. 


Nous pouvons maintenant vous laisser presque seuls devant 
les textes du Nouveau Testament, du moins pour un moment. 
Déjà un grand nombre d’entre eux, nous l’espérons, vont vous 
apparaître dans une lumière toute nouvelle 1, 


En vérité. dans le Nouveau Testament, Jésus ne se trouve 
jamais désigné directement comme Rédempteur ?. 


Cependant bien des textes nous montrent Jésus agissant 
vraiment en Go’el, en vengeur, non plus seulement de « ses 
serviteurs », ni même de « ses amis » (cf. Jn 15. 15), mais de ceux 
« dont il n'a pas craint de faire ses frères » (ef. Heb. 2, 11). 


1. Vous pourrez trouver un certain nombre de ces textes en vous reportant aux réfé- 
rences indiquées dans les tableaux 4, 5 et 7. Les plus importantes sont indiquées en chiffres 
plus grands, 

2. Aucun mot correspondant à l’hébreu go’el ne se trouve d’ailleurs dans le Nouveau 
Testament, sauf néanmoins une fois le mot grec « lutrôtes », en Actes 7, 35 : il s’agit alors 
de Moïse, conducteur de la sortie d'Egypte considéré d’ailleurs comme une image de 
Jésus. Ce terme a été employé deux fois pour traduire go’el, par les auteurs de la version 
grecque de l'Ancien Testament, dans les Psaumes 19 et 78. 

Dans le Psaume 19 (Vulg. 18) le Psalmiste demande à Dieu de se montrer son go’el, en 
le délivrant de l’orgueil, source première du péché. 

Le Psaume 78. Vulg. 77, rappelle toutes les merveilles que Yahvé Go'’el a accomplies en 
faveur de son peuple. Souvent celui-ci s'est montré infidèle, mais, en temps d'épreuves, 
il revint vers Dieu qui. chaque fois, lui pardonnait ses offenses, puis le délivrait de ses op- 
presseurs. 

Le mot qui correspondrait peut-être le mieux dans le Nouveau Testament au mot « go'el » 
serait peut-être le terme « paraclet » appliqué explicitement à Jésus, répondant céleste de 
notre cause dans la première lettre de saint Jean (1 Jn 2. 1). Ailleurs, ilest surtout parlé 
de « l’autre Paraclet », ce qui suppose que l'Esprit vient reprendre sur la terre le rôle du 
Christ Jésus qu'il ne continuera plus que sur le plan céleste après son ascension (cf. Jn 14, 
16 : 14, 26 ;: 15, 26 : 16, 7). 

Vous trouverez une étude sur le terme « Paraclet », dans le Cahier biblique, « Evan- 
gile », n° 17, « L'Esprit qui donne a vie », p. 57 et sv. 
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Ce rôle de go’el, de vengeur des petits et des humbles, des 
fidèles, il accomplit dès sa vie mortelle : il reviendra laccomplir 
en plénitude au dernier Jour. 

Wu rôle rédempteur de Jésus tel qu'il nous est révélé dans le 
Nouveau Testament, nous ferons ensemble, textes en mains. un 
examen plus approfondi. Mais il faut auparavant que. dans un 
autre Cahier, nous avons poursuivi notre étude. 

En effet, dans le Nouveau Testament, c'est bien plutôt « le 
Père » qui est considéré comme Rédempteur, au sens où ce terme 
désigne celui qui nous met à part en tranchant nos liens, dans 
le sens où il désigne aussi celui qui intervient en faveur des 
siens par tendresse et par amour ; bien que Jésus comme Dieu, 
et surtout Jésus glorifié, lui soit étroitement et inséparablement 
uni en ce rôle. 


Jésus cependant sera surtout considéré comme notre Rançon 
comme le prix de la Rédemption éternelle. C’est dans l’ordre 
de l’Expiation que Jésus, s’offrant lui-même en victime, inter- 
viendra comme Rédempteur. 

Un Cahier biblique, « Le Christ notre Rançon », sera consacré 
bientôt à ce dernier aspect du mystère rédempteur !. 


1. Les textes de l'Ancien Testament qui éelairent cet aspect du mystère y seront 
étudiés, ainsi que les textes néo-testamentaires relatifs à la Rédemption accomplie par 
Jésus. 


NOTRE GO’'EL. voici ton nom 


depuis toujours ! 
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Travaux pratiques 


@ Dans votre Bible, notez d'un petit point tous les lieux où 
se trouve dans le texte inspiré le mot go’el. Aidez-vous, pour v 
parvenir, des indications du tableau n° 2. Dans la plupart des 
cas, vous n'aurez pas de peine à retrouver à quels mots il cor- 
respond dans votre Bible, bien que les traducteurs en donnent 
des équivalences parfois diverses, sinon discutables. 


@ Lisez l'épisode tragique qui nous est conté au chapitre 16 
du Premier Livre des Rois (versets 8 à 13). Voyez quelle terrible 
vengeance fut accomplie par Zimri contre le roi d’Israël Ela, 
fils de Bascha, le mettant à mort, lui, toute sa famille, tous ses 
go’el, conformément à l’oracle de Jehu, fils d’'Hanani, prophète 
de Yahvé en Israël. Tuer tous les go’el, c’est interrompre défi- 
nitivement la lignée et toute possibilitè de représailles. 


@ Lisez les quatre courts chapitres du Livre de Ruth, et voyez 
quelle récompense tardive et inespérée vint couronner lacte 
de Booz le Bethléemitain qui accepta de jouer le rôle de go’el, 
bien qu'il n'ait pas été le premier parent auquel incombait de 
prendre en mains la cause du beau-père de Ruth (cf. Ruth 4, 


18-22 : Math. 1, 5-16). 


@ Demandez-vous dans quelle mesure vous accomplissez vrai- 
ment, vis-à-vis des vôtres, vos devoirs de go’el. Ces devoirs 
sont devenus infiniment plus étendus, depuis que Jésus est venu 
établir entre tous les hommes, surtout les crovants, une frater- 
nité nouvelle. 


@ Le « Commandement Nouveau » ne nous oblige-t-il pas à 
nous montrer le go’el de notre prochain jusqu’à nous sacrifier 
pour lui, comme Jésus l’a fait ? Voyez Jean 13, 34-36: Jean 15, 


12-13. 


22 


| 


Le vocabulaire 


biblique 


du rachat 


© Vous trouverez dans les tableaux suivants les références des 
versets où apparaissent les termes les plus fréquemment 
employés pour rendre l’idée d’achat ou de rachat. de Rédemption. 


e Ces indications vous seront utiles pour poursuivre, dans votre 
Bible, l'étude des textes qui nous présentent Yahvé et son Christ 
comme le Rédempteur d'Israël et des membres de cet Israël 
nouveau qu'est l’Église. 


© /Ve vous inquiétez pas des détails techniques. Reportez-vous 
seulement aux références. 


© Les tableaux 1, 2, 4, 5, 7 correspondent à l'étude qui vous 
est proposée dans ce cahier. 


Les tableaux 3 et 6 devront être considérés, eux aussi, quand 
nous envisagerons la Rédemption sous son aspect d'Expiation. 


| 
|| 
| 
53 | 
| 


A. - 


1. Tableau des passages bibliques 


où se rencontrent Le verbe hébreu Padah 


(mettre à part en brisant les liens) 


ou des mots de la même famille 


Exode 


Lévitique 


J 19,20* 
A 
A 27,29* 


Nombres 


A  3,46* 
A  3,48* 
A  3,49* 
A 3,91° 
A 18,15* 
A 18,16* 
A 18,17* 


Deutér. Néhémie 
P 15" P  1.10* 
P 9,26* 
P 136 Isaïe 
P 15.,15* | 
P 21.8 * 1.27 
P 24,18* 29.29 
P 35.10 
[ Samuel S 50.2 
P * 
14.45 51.11 
II Samuel Jérémie 
* 
P 31.11 
Rois Petits 
Prophètes 
I 1,29 
257 
Chron. 1 Os. 13,14 
P Mic. 6.4 * 
P 17,21* P Za. 10,8 


Job 
5,20 
6,23 

33,28 


Psaumes 


I 25,22 

T 26,11 
31,6 
34,23 
44,2 
49,8 
49,9 
49,16 
59,19 


71,23 
78,42 
111,9 


Vocabulaire du ‘ rachat 


119,134* 


130,7 


I 

I 

I 

S 

S 

S 

I 

1 69,19 

I 

S 

S 130,8 


* 


29 
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| 
| 
A P 8,19 
A 13.13 
4 1315" 
J 21,8 * 
J 21,30* 
| A 34,20* mes 
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*k 
1 * 
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dans la Bible hébraïque 


Les passages où se rencontre le verbe padah (racheter) 
sont indiqués en caractères romains. 


En caractères gras ceux qui contiennent le mot pedut 
(discrimination. rédemption). 
En caractères italiques, le mot pidyon (prix du rachat). 


En caractères italiques demi-gras, le mot pluriel pidduyim 
(prix du rachat). 


Les lettres placées en tête des références désignent des pas- 


sages : 


où il est fait allusion à la délivrance d'Egypte. 

où il est fait allusion au rachat des premiers-nés. 

où apparaît le thème d'un « nouvel exode ». 

où le terme est pris dans un sens juridique 
précis. 

où le mot est employé pour des « délivrances » 
individuelles ou collectives, mais sans com- 
mémoration de l’Exode, ni portée eschato- 
logique. 

où le mot prend un sens spirituel : rachat des 
péchés. 


L'astérisque * placé à la suite de la référence indique que dans la 
version grecque des Septante, le mot padah ou ses dérivés ont été 
traduits par le verbe Tutroun ou l'un de ses dérives. 
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2. Tableau des passages bibliques 


où se rencontrent Le verbe hébreu Ga’al 


(racheter un bien sacré, à titre de parent) 


Genèse 


L 48.16 


Exode 


PSS" 


Lévitique 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 
J 


26 


25,24 

25.25 * 
25,20 

25,26 

25,29" 
25,30* 
25.31 

25,32 

25,33* 
25,48* 
25,49* 
25,9 1* 
29,94" 
25.,54* 
27,13* 
21,15° 
27,19* 
27,28* 


J 21,27" 
J 27,28* 
J 27,31* 
J 217,33° 


Nombres 


5.12 
2,19 
9,21 
9,24 
9,29 
9,27 


Deutér. 


J 19.6 
J 19.12 


Josué 


J 203 
J 20.5 
J 20.9 


Samuel 


J 14.11 


Rois 
L 16.11 


Isaïe 


35,9 * 
4A1.,14* 
43,1 * 
43.,14* 
44.6 
44,22* 
44,23* 
44,24* 
47,4 
48.17 
48,20 
49,7 
49,26 
51,10 
” 
22,9 
24,5 
24.,8 


ou des mots de même famille 


AN 


39,20 
G 60.16 
P 62,12" 
L 63,4 * 
P 63,9 * 
G 63,16 


Jérémie 


P 31.11 
S 32.7 
S 32.8 
P 50,34* 


Lamentations 


L 3,58* 


Ezéchiel 
L 


Petits 
prophètes 


L Os. 13,14* 
L Mic. 4,10* 


| 
J 
J 3 
J 
à | 
J 5 | 
J à 
| 


Job. S ‘72.14 * Ruth J 4.6 
P 74,2 * J 2,20 J 
9 P 77.16 * J 3.9 J 4.4 
S 19.25 P 78.35 J 3.12 J rs 
| J 4.3 Proverbes 
19.15 4 J 4.4 
L 69,19 * 119.154* J 4.6 23.12° 


Les passages où se rencontre le verbe ga’al sont indiqués 
en caractères romains. 


En caractères gras, ceux qui contiennent le substantif 
go'el (vengeur du sang, rédempteur). 


En 1talique, le mot ge’ullah (droit de rachat, parenté..….). 


Les lettres placées en tête des références désignent des pas- 
sages : 


P... où il est fait allusion à la délivrance d'Egypte. 
P... où apparaît le thème d’un « nouvel exode ». 


où le terme est pris dans un sens juridique 
précis : 
. droit de rachat, 
. « vengeur du sang », 
où le mot est employé dans un sens large. 


. où il prend un sens spirituel, 


. où Go’elest devenu comme une épithète de Dieu, 
« ton rédempteur, Yahvé Sabaoth ». 


L'astérique * placé à la suite de la référence indique que, dans 
a version grecque des Septantes, le mot ga’al ou ses dérivés ont été 
traduits par le verbe lutroun ou l’un de ses dérivés. 
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3. Tableau des passages bibliques 


où se rencontrent le verbe Kipper 


Genèse 


E 32,21. 


Exode 


21.30* 
29,33 
29,30 
29,36 
29,37 
30,10. 
30,10 
30,12 
30,15. 
30.10 
30,16. 


Lévitique 
1.4 . 


+ 


LD 


(expier, racheter une faute) 


ou des mots de même famille 


16,24. 
16.27. 
16,30. 
16,32. 
16,33. 
16,34. 
17.11. 
19,22. 
23,21. 
23,26. 
23,28. 
25,9 


Nombres 


39,32* 


II Samuel 


L 21,3 . 


I Chron. 
R 6.34. 


II Chron. 


R 29,34. 
D S 30 18. 


R 295 . 
5.18. K 29.11. | 
5.26. R 31.50. | 
6.23 35.31* 
8.15. E L 35.33. 
8 34. 
9,7 . Deutér. 
D 21.8 
S 21,8 . 
12,8 . 32,43 
14.18. | 
14.21. L 3,14. 
14.29. | L 125 . 
14.31. | 
14 53. | 
L5,15. 
15.30. | 
4.20. 16.6 . 
4.26. 16.10. 
4.31. IQ RE, 
4,35. 16.16. 
5.6 . 16.17. | 
| 5.10. 16.18. | 
| 5.13. 16.20. 


Néhémie 


R 10,34. 


Jérémie Petits D S 78.38. 
D S 18.23 prophètes D S 79.9 . 
Ezéchiel 
Job Proverbes 
LR 43.26. 33.24 | 
LR 45.15. 36.18 
L R 45.20 15.8 
Psaumes S 16.6 
Daniel S 49,8 . L 16,14. 
S 92, DS 654. 21.18 


Les passages où se rencontre le verbe kipper sont indi- 
qués en caractères romains. 


En caractères gras ceux qui contiennent le mot Kofer 
(rançon, mais aussi « pot de vin »). 


En caractères italiques le mot kippurim (rite — sacri- 


fice 


d’expiation, mais aussi quelquefois rançon). 


Les références à Kapporet (le propitiatoire) ont été 


exclues. 


Les lettres placées en tête des références désignent des pas- 


sages : 


E.. 

| 


où il est fait allusion aux premiers-nés, 
où les mots sont pris dans un sens rituel précis, 
où on parle de la Fête des Expiations, 


. où apparaît le sens étymologique. 


où le mot est pris dans un sens large. 
où Dieu est le sujet du verbe, 
où le mot est pris dans un sens moral spirituel. 


L'astérisque * placé à la suite de la référence indique que. dans la 
version grecque des Septante, le mot Kofer «a été traduit en utilisant 


le mot grec lutron. Le point 


. que, dans celte méme version, « clé 


utilisé un mot grec de la famille laô (apaiser. se rendre propice). 


Isaïe 
| 
| S 
S 22.14 | 
| S 27.9 | 
(28,18) 
D 43,3 | 
L 47.1] | 

| 


B. - Le vocabulaire du ‘rachat ” 


dans la bible grecque 


La Bible grecque comprend, outre la traduction en langue 
grecque des livres de la Bible hébraïque établie aux environs 
du 1112 siècle par les « Septante », un certain nombre de livres 
ou de fragments de livres que nous ne possédons qu’en grec et 
appartenant, eux aussi, aux écrits de l’Ancienne Alliance ; 
soit que ces textes bibliques ne nous soient parvenus que dans 
leur traduction en langue grecque, soit qu'ils aient été directe- 
ment composés en cette langue : et, de plus, tous les livres du 
Nouveau Testament. 


Le vocabulaire du rachat dans le Nouveau Testament est 
étroitement apparenté au vocabulaire des « Septante ». 


Voici la liste des textes bibliques que nous ne possédons qu’en 
langue grecque : Tobie, Judith, Sagesse, Ecclésiastique, Baruch, 
I et II Macchabées, Esther de 10, 4 à 16, 24 : Daniel 3, 24-90 ; 


13, 14. Tous les écrits du Nouveau Testament. 
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Æ. Verbe lutroû 


(délivrer au prix d'une rançon) 


et les mots de même famille 


a) Le verbe « lutroô » ! qui s'gnifie : racheter. délivrer au prix 
d'une rançon. ou des mots de même famille, ont été utilisés. d'une 
manière générale, par les auteurs de la traduction grecque des 
Septante pour traduire les verbes hébreux padah. ga'al et leurs 
dérivés, ainsi que le mot hébreu kôfer. 


© Les passages où nous trourons le verbe lutroô et les mots de 
même famille sont indiqués par un astérisque (*) dans les tableaux L. 
2 et 3, relatifs au vocabulaire du rachat dans la Bible Hébraïque. 


b) Ces auteurs ont néanmoins utilisé le verbe lutroô et les 
termes apparentés pour traduire d'autres mots hébreux ou ara- 


LA 


méens qui expriment également Pidée de délivrance ou de 
rachat. 


Exode : 

15, 16 héb. qganah (acquérir). 
Lamentations : 

9, 8 héb. parak (arracher). 
Daniel : 


4, 24 -— héb. /araméen parak (arracher). 
6, 28 -_ araméen : shezib (délivrer). 


Isaïe : 


45, 13 * -- héb. mehir (prix). 


Psaumes : 


7,3 héb. parag (arracher). 


130, 24 —  — — 
32, 7 - héb. pillet (sauver). 
99,2 héb. siggeb (protéger). 


144, héb. pasah (délivrer). 


1. Ce verbe et les mots apparentés se rattachent à la racine « lu » qui signifie « délier ». 
2. Lei c'est le mot lutron et non point le verbe qui est utilisé. 
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c) Lutroô et les termes de la même famille sont également 
utilisés dans les passages bibliques suivants dont nous ne possé- 
dons que le texte grec : 


[ Mac. 4. 11 Dan. 3. 88 ! 
d) Lutroë et les mots de même famille se trouvent enfin dan: 
les passages suivants du Nouveau Testament *. 


Lutron (rançon) : 


Mat. 20. 28 —- Marc 10. 15 


Antilutron (rançon) : 


I Tim. 2. 6 


Lutroumai (délivrer, racheter) : 


Luc 24. 21 Tite 2. 14 IL Pierre 1. 18 


Lutrôsis (rachat, « rédemption ») : 


Luc 1. 68 Luc 2. 38 Hébr. 9. 12 


Apolutrôsis (même sens) : 


Luc 21, 28 Eph. 1. 7 Hébr. 9. l> 
Rom. 3. 24 Eph. 1, 14 Hébr. 11. 35 
Rom. 8, 23 Eph. 4, 30 

I Cor. 1, 30 Col. 1, 14 


Lutrôtes (Libérateur) : 


Act. 7, 35 (Moïse) 


1. Ce verset d’un fragment grec du livre de Daniel nous donne un échantillonnage étendu 
du vocabulaire grec du salut et du rachat. Nous trouvons dans un seul verset les verbes 
grecs : exairein — extraire, mettre en réserve, excepter ; sôzein -— sauver : ruesthai — tirer 
d’un danger. libérer, délivrer : lutroun - racheter au prix d'une rançon. 


2. Sont indiqués : 
En caractères gras les textes relatifs à la Rédemption déjà effectuée. 


En italique, les textes relatifs à la Rédemption définitive attendue, 
En caractères maigres, les textes qui nous parlent d’une délivrance temporelle. 


D. Autres mots grecs correspondant. dans La Bible 


LreCqUue. AUX verbes hébreux « padah » el « al » 


et aux mots de même famille 


a) Ruesthai : délivrer. hbérer : 

— traduit ga al en Gen. 48. 16: 1. 4. 6: 47, 4: 48. 17: 
48. 20 : 49. 7 : 51, 10 : 52, 9 : 54, 5 : 54, 8 : 59, 20 : 63, 16 : 

— traduit padah en Job 5. 20 : 6, 23 : Ps, 69, 19 : Osée 13, IH. 

Dans le Nouveau Testament. ce verbe se retrouve avec des 
nuances diverses en : 


Mat. 6. 13 Rom. 7. 24 J Thes. 1. 10 
Mat. 27. 43 Rom. 11. 20 ! Il Thes. 3, 2 
Luce 1. 74 Rom. 15. 31 [IT Tim. 3. 11 
Luc 11. 4 Il Cor. 1. 10 [TL Tim. 4, 17-18 
- Mat. 6. 13 Col. I. 13 1:29 
b) Anchisteuô, — être proche, voisin ou parent — anchisteus - 


parent. répondant légal. 

© Le mot anchisteus a été utilisé par les traducteurs de la Bible des 
Septante dans presque tous les cas où se trouve dans le texte hébreu 
le terme go’el (rédempteur). Vous trouverez les références 
des passages de la bible où il se rencontre dans le tableau 5. 
Le Nouveau Testament n'utilise jamais ce mot. 


c) Exairô — extraire, excepter, libérer : 


— traduit ga’al en Is. 60. 16 et Jér. 31, II. 


Dans le Nouveau Testament. on le retrouve avec ce sens en : 


Act. 7, 10 Act. 12, 11 Act. 26, 17 
Act. 7, 34 Act. 23, 21 Gal. 1, 4° 


— periaireo — arracher, enlever (les péchés) : Héb. 10, 11 


1. Citation de [s. 59. 20. 


2. Jésus « s'est donné lui-même pour nos péchés afin de nous arracher (opôs exeletai) 
à la perversité du monde présent ». 
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d) Pour traduire le verbe hébreu padah, et ses dérivés. nous 
trouvons encore dans la Bible grecque les mots suivants : 


—— allassô — échanger, racheter : Ex. 13.13: Lév. 27.28 


Dans le Nouveau Testament : 
— apallassô affranchir 


Héb. 2, 15 (ef. Luce 12, 58 : Act. 19, 12 


katallassô — réconcilier 


Rom. 5, 10-11 Cor. 5. 18 Cor 5. 20 


— apokatallasso : 


Eph. 2, 16 Col. 1. 20 Col. 1, 21 


e) aforizô — mettre à part : Îsaïe 29, 22 


Dans le Nouveau Testament, cf. : 


Mat. 13. 49 Rom. 1. 1 
22 Gal. 1, 15 


f) sunagô — rassembler : Isaïe 35, 10 
Cf Jean 11, 52 1... (le thème du nouvel exode chrétien). 


g) soz0 — sauver : 


— en Is. 1, 27: Job 33. 28: Eccli. 33, 11: 51, 12 (emplois trop 
nombreux dans le Nouveau Testament pour que lon puisse les 
citer). 


h) Diastolé (au sens de : distinction, séparation) : 


— traduit pedut en Ex. 8. 19 : je mettrai une séparation. 


Le mot diastolè se retrouve dans : 


Rom. 3. 22 Rom. 10. 12 ! | | 


1. Dans ce passage. saint Paul afirme que dans la rédemption nouvelle, il n'y a plus 
de distinction entre les hommes, contrairement à ce qui se passait dans l'Ancien Festa- 
ment. lors des interventions libératrices du Seigneur. 
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6. Mots LTrecs correspondant au verbe hébreu « Ki pper » 


el aux mots de même famille! 


a) Hilaskomaï : se rendre favorable, apaiser (en particulier 
au prix d'un sacrifice). 


@ Ce verbe et les mots apparentés correspondent, d'une manière 
générale, dans la version grecque de l'Ancien Testament au 
verbe hébreu kipper. (Voir dans le tableau 3 les références sui- 
vies d’un point). 


Dans le Nouveau Testament. ce verbe. et les substantifs 
apparentés. se lisent en : 


Héb. 2, 17°; Jn.2.2:4.10°; Rom. 3.25 (cf. Héb.9.5)' 


b) D’autres mots grecs correspondent encore dans la Bible 
grecque au terme hébreu kipper et aux mots de la même famille : 
— hagiazô — consacrer : Ex. 29, 33 : 29, 30-37. 
Cf. Jean 17, 17-19: Act. 20, 32 : 26, 18: Rom. 15, 16 ; 
I Cor. 1. 2:06. 11...: Hébreux 2, 11 : 9, 13 : 10, 10 : 10, 14 : 
10, 29... 


— athoô -- laisser impuni, absoudre  Jér. 18, 23. 
Le Nouveau Testament n'emploie pas ce verbe : 


— allagma : moyen d'échange, rançon : Isaïe 43, 3: Amos 5. 12. 
Le Nouveau Testament n emploie pas ce mot : 
afairô ôter, enlever : 27, 9: 28, 8. 
Cf. Romains 11.27 (citation de Is. 27, 9) : Hébreux 10, 4... 
— afièmi — pardonner : afesis : pardon : Isaïe 22, 14. 
Cf. Mat. 6, 12 — Lue 11, 4: Mat. 9, 2-5-6: 26, 28 : Luc 1, 
77... Actes 5, 31 : 10, 43 : 13, 38 : 26. 18... : Eph. 1, 7 : 
Col. 1, 14: Héb. 9. 22: 10. 18: 1 Jn 1. 9 et 2, 12. 


Î. Au substantif hébreu kofer (rançon. expiation) correspond souvent le mot grec lutron. 
(loir références dans Le tableau n° 3 références en italiques marquées d'un astérisque. ) 

2, (ef. Lue 18, 13...). 

3. Substantif hilasmos sacrifice, victime de propitiation. 

t. Dans ce texte, saint Paul compare Jésus au propitiatoire (en grec : hilasterion). à la 
table d'or massif ornée de deux chérubins d’or placés au-dessus de l'Arche (Ex. 25, 17 ss.) 
Sur lui avait lieu le rite de laspersion du sang lors de la fête de Kippür. de l'Expiation. 
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— dôron — don : Job 30. 18. 
Cf. Héb. 5. 1 : 8. 3 : 8. 4: 9, 9: (Jean 10, 11-18). 
— pisfora offrande : Ex. 30, 6. 
Cf. Héb. 13. 11. 
— katharizô : ekkathariz6 : perikatarizô — purifier : 
Ex. 29. 36 : 30. 10 : Deut. 32. 43 : Is. 6. 7 : Prov. 27, 18 : 
Is. 47, 11 
Comparez : 
Mat. 8. 2-3: 10. 8: 11. 5: Luce 4. 27 etc... où ce verbe est 
employé pour désigner la purification des lépreux. 
Act. 15.9: IT Cor. 7,1: Eph. 5.26: Tite 2,14...: Héb. 9: 14: 
9, 22-23: 10.2 et 1 Jn 1. :-9 où il est question de purification 
spirituelle. 


{. Autres mots grecs appartenant 


au vocabulaire néo-testamentaire de la Rédemption 


a) Agorazô — acheter. payer *: nous le trouvons au sens 
spirituel du rachat accompli par Jésus en : 
Cor. 6. 20 Apoc. 5. 9 
1 Cor. 7, 23 Apoc. 14,3 


— exagorazô — racheter *, utilisé deux fois par saint Paul 
à propos du Christ 


Gal. 3, 13 Gal. 4,5 


b) Time, timios -— prix, précieux — utilisés pour parler du 
prix de la Rédemption : 


Mat. 27, 6 EL Cor. 6. 20 I P. 1. 19 


/ (3 La 4 
1. Agorazo et exagorazo (acheter racheter) ne se rencontrent pas avec un 


rituel dans le vocabulaire grec de l'Ancien Testament. 


2. Ce verbe se lit également en Ephésiens 5. 16 et Colossiens 4. 5 (ef. Damiel 2. 8) en par- 


lant des chrétiens qui doivent tirer Le meilleur parti possible des conditions et de la période 
présente : « racheter Le temps ». 
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Chroniques et Nouvelles 


Notre pèlerinage biblique. 


Ces lignes ont été écrites pour vous, par M. l'abbé Champeaux. du 
grand Séminaire de Dijon, qui a pu prendre part au pèlerinage biblique 
en Terre Sainte, à titre de lauréat du Concours 1955. 


HERS amis, auxquels je devais de participer à ce pèlerinage. et 

que je remercie, lorsque je pris la mer au soir du 2? juillet, mes sen- 

timents étaient ceux qu'exprime ce chant biblique des pèlerins : 
O ma joie quand on m'a dit : allons à la maison de Y ahré ! Nous y sommes, 
nos pas ont fait halte dans tes portes. Jérusalem ! Ps. 122. 1-2. 


Voir le pays des patriarches et des prophètes, s’emplir les veux des 
paysages que le Christ a contemplés : grâce inoubliable et inestimable, 
« huitième sacrement de La vie chrétienne ». selon le mot de Tertullien. 


La découverte d'Israël 


Le 2 juillet, le Jérusalem. bateau de l'État d'Israël. emportait ecin- 
quante pèlerins de la Ligue. en même temps que des centaines d'émi- 
grante. vers la Terre Promise. Déjà cette appellation de la Palestine 
prenait une nouvelle signification pour nous : Terre Promise, non ! 
Terre deux fois promise ! C'est bien le sentiment que nous avons 
éprouvé devant l'explosion de joie qui souleva tous les passagers 
juifs, lorsqu'’apparurent, au matin du 8 juillet, les lumières d'Haïfa. 
Ce peuple dispersé retrouvait la Terre de ses pères. après des siècles 
d'absence : la terre donnée par Dieu aux patriarches, dont ils sont 
les héritiers. « Quand un juif revient dans ce pays, écrivait Koestler 
dans « La Tour d'Ezra ». voit une pierre et se dit : cette pierre est à moi. 
alors, quelque chose se brise en lui qui était resté tendu pendant deux mil- 
liers d'années... » 

Ce fut notre découverte du peuple d'Israël : cette étroite liaison du 
peuple de FElection et de la Terre Promise, ce -ens aigu d'être un 
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peuple choisi. mis à part par Dieu dans le plan du salut (car le salut 
nous vient par les juifs, et jamais je n'avais ressenti cela aussi profon- 
dément). rejeté momentanément par Dieu pour le salut des païens 
(le nôtre). Mais. « si leur mise à l'écart fut une réconciliation pour le 
monde, que sera leur admission. sinon une résurrection d'entre les morts ? » 


Cette résurrection d'Israël. dans la foi en Celui qu'ils ont rejeté, de- 
vait-elle commencer par cette résurrection nationale ? Mystère d'Israël. 
Cette dernière est vraiment étonnante : les palmiers poussent dans Île 
Negeb (désert du Sud). l'eau du Jourdain vient arroser des terres brûlées 
par le soleil. partout s’édifient d’ardentes communautés de travail. 
les Kibboutzim. qui viennent répondre au désir de racheter la Terre 
d'Israël par le travail agricole. 

Dans ce passage rapide à travers l'État d'Israël, nous fâmes frappés 
par la beauté du Mont Carmel, où les Carmes perpétuent le souvenir 
du prophète Elie : par la simplicité calme de Nazareth, où s’accomplit 
le premier mystère de notre salut : « Et verbum caro factum est. » Des 
Rébecca porteuses d’eau venant à lunique fontaine de Nazareth, 
nous rendent tellement présent le souvenir et le visage de la Vierge. 


Les bords du lac 


Puis ce fut le lac de Tibériade., aux rives couvertes de lauriers rouges, 
roses et blancs. La calme splendeur du lac. sur les rives duquel Jésus 
a scellé son message de réconciliation et de paix par d'innombrables 
guérisons, laisse agir en nous les paroles de Jésus : « Heureux, vous les 
paurres. car le Rovaume de Dieu est à vous. Heureux. rous qui avez faim 
maintenant, car vous serez rassastiés. Heureux vous qui pleurez main- 
tenant, car vous rirez. » (Luc 6. 20-21.) 

Mais, si l’on cherche, sur les pentes qui avoisinent le lac, les restes 
de Chorazein. de Bethsaïde et de Capharnaüm (où seules demeurent 
les ruines magnifiques d’une synagogue du n° ou tif siècle après J.-C.). 
on ressent avec force, dans la paix profonde de ce paysage. le caractère 
effravant des malédictions de Jésus contre les villes des bords du lac. 


La cité sainte 


La Ville Sainte fut notre lieu de séjour. après Nazareth. 

Jérusalem et le Saint Cénacle, où le Christ nous donna son Corps 
et son Sang sous les espèces eucharistiques : Jérusalem et la voie 
douloureuse suivie par notre Sauveur au Vendredi Saint ; Jérusalem 
et la basilique du Saint-Sépulcre où se jouèrent les derniers actes de 
notre salut : mort sur la Croix et résurrection par lesquelles, nous 
sommes passés de la mort à la vie et par lesquelles nons avons eu 
accès à lEsprit promis : 
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Il se fera dans les derniers jours, dit le Seigneur, que je répandrai de 
mon Esprit sur toute chair. (Joël 3. 1-5) Vous allez recevoir une force. 
celle de l'Esprit qui descendra sur vous... (Act. 1. 8.) 


Le Seigneur ressuscité qui, du mont des Oliviers, remontait vers son 
Père, est celui-là méme dont nous avons vénéré le heu de naissance. à 
Bethléem, dans la grotte cachée sous la basilique construite par Fem- 
pereur Constantin. 

Je ne puis passer sous silence les pèlerinages à Hébron, où Abraham. 
notre Père dans la foi, repose ; au mont Nébo, où mourut Moïse, « Ser- 
viteur de Yahvé », après que Yahvé lui eut fait « voir tout le pays : de 
Galaad jusqu’à Dan. tout Nephtali, le pays d’'Ephraïm et de Manassé. 
tout le pays de Juda jusqu'à la mer occidentale, le Négeb, le district de 
la vallée de Jéricho. ville de palmiers, jusqu'à Çoar. » (Deut. 34. 1-3.) 

Comment ne pas rappeler, enfin, le gué du Jourdain où Jésus reçut 
le baptême de Jean, le gué du Yaboeq où Jacob lutta toute la nuit 
avec Dieu et reçut le nom d'Israël, c’est-à-dire « champion de Dieu ». 

Il me faut rappeler encore les souvemirs de Paul à Césarée 
maritime et à Damas, la splendeur du temple de Baalbeck et de la 
ville grecque de Gérasa.… 

En quittant la Palestine, je n'avais qu'un désir au cœur, celui d”s 
retourner, en même temps que je faisais une grande prière pour ceux 
à qui je devais d’avoir pu en parcourir les routes et d’avoir pu v médi- 
ter, C'est pourquoi, tandis que s’éloignaient les Tumières d'Haïfa. 
montaient en mon cœur les mots du psalmiste exilé : 

St je t'oublie, Jérusalem. que ma droite se dessèche ! Que ma langue 
s'attache à mon palais st je perds ton soutenir. si je ne mets Jérusalem 
au plus haut de ma jote ? (Ps. 137). 

Ma pensée allait aussi à ceux qui, Fan prochain. auront le même 
bonheur que moi. 


Le Congrès d’Ancien Testament de Strasbourg. 


Plus de deux cents spécialistes des questions paléo-testamentaires 
Se sont réunis à Strasbourg du 27 août au 1°T septembre. Ces chercheurs. 
des exégètes appartenant à l'Association internationale pour l'étude de 
l'Ancien Testament. étaient venus de tous les pays d'Europe, mais aussi 
d'Amérique : parmi eux se remarquaient un bon groupe d’exégètes 
israéliens. 

Le R. P. de Vaux. Directeur de l'Ecole biblique et archéologique de 
Jérusalem, président. souligna dès la première séance qu'un même 
souci de probité scientifique était un premier facteur d'union entre 
savants. exégètes israélites et exégètes chrétiens, Cependant, c’est Ja 
foi. au moins la foi minima commune aux catholiques. protestants 
et juifs. qui donne aux études bibliques. souligna-t4l. vraie 
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portée et leur vrai sens. C’est elle qui justifie l'intérét porté à toutes 
les disciplines secondaires. 

Pour l’exégète chrétien, une nouvelle dimension, capitale, s’introduit 
avec la conviction qu’en Jésus-Christ s’accomplissent et se magnifient 
toutes les révélations de l’Ancien Testament. 


Du 29 juillet au 1°7 septembre, les communications se succédèrent 
et les exégètes, bien qu'’appartenant à des confessions diverses, mirent 
en commun les résultats de leurs recherches et de leurs efforts. 


Parmi ces communications, signalons celles qui sont capables de 
vous intéresser davantage. 


Les manuscrits du désert de Judas 


Le Père Milik. parlant de l’état des recherches et des découvertes 
relatives aux « manuscrits du désert de Juda », signala la découverte 
d'un document qui apporte de précieuses indications sur le calendrier 
liturgique en usage dans le Temple de Jérusalem. On sait quel intéret 
présente cette découverte pour éclairer la chronologie de la Passion 
de Notre-Seigneur !. 


Qu'est-ce qu'un « haut lieu » ? 


Vous avez souvent dans la Bible rencontré la mention des « haut- 
lieux ». Selon M. Albright, le terme hébreu « bamäh » ne voudrait 
pas signaler que ces sanctuaires se dressaient souvent sur des collines. 
Certains d’entre eux. comme nous le montre un texte de Jérémie (Jér. 
1, 31). étaient situés dans des fonds de vallée. M. Albright pense que le 
mot « bamäh » désignait à l’origine des tas de pierres commémora- 
tives, des «caïrns », placées comme stèle funéraire auprès des tombeaux 
des héros ; ils seraient devenus ultérieurement des centres de culte 
cananéens : ultérieurement le nom serait passé dans lusage biblique 
avec une signification religieuse. 


Le fondement d'une sainte « typologie ; 


Vous avez souvent entendu prononcer le terme de « typologie ». 
Une des communications les plus remarquées. celle du Professeur 
Eichrodt. de Bâle, porta sur ce sujet. M. Eichrodt définit d'abord la 
typologie comme une méthode qui consiste à établir des correspon- 
dances entre >< personnes, les intuitions, les événements de l'Ancien 
Testament, et les personnages ou les réalités « eschatologiques » du 
Nouveau. 


l. Cf, Cahier biblique n° 20, « La Nuit et les Féètes de Pâäque », pages 88 et 49, 
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La méthode ty pologique suppose que Pon porte sur FEeriture un 
regard de foi, Elle à néanmoins un fondement réel : 


Les prophètes de l'Ancien Testament ont déjà utilisé la « typologie » 
lorsqu'ils ont décrit le Salut messianique comme un nouvel Exode. 


Il existe une analogie réelle entre les actions accomplies par Dieu 
au cours des âges. [Il est impossible qu'il n’y ait pas de rapport profond 
entre les actions diverses accomplies par Dieu en vue d'un but unique. 
et des rapports encore entre les divers témoignages, progressifs, que Dieu 
inspira de siècle en siècle à ses prophètes. 


D'un côté, il y a Dieu qui ne change pas : il y a d'autre part Israël 
qui grandit, qui se développe comme un vivant. Comme tout vivant. 
le Peuple de Dieu passe par diverses étapes, mais au-delà des dissi- 
militudes, demeure une identité profonde. 


Le progrès des idées dans la Bible n’est pas la résultante d’influences 
disparates, mais le fruit de l’action d’un Dieu personnel et rédempteur. 
qui poursuit et réalise par étapes un même dessein de salut. 


Le Professeur Eichrodt, dont nous espérons n'avoir pas trop déforme 
la pensée, fut vivement applaudi par tous. 


Nous nous excusons de ne pouvoir donner écho aux communications 
du Professeur Mazar, Recteur de l’Université hébraïque de Jérusalem 
— il montra comment la campagne du pharaon Shisak, contée en 
l'Rois 14, 25-28, est illustrée par la liste des villes palestiniennes gra- 
vée sur le mur sud du Temple d’Amon, à Karnak —; du Révérend 
Père Vogt : du Professeur Eissfeldt relative au sanctuaire de Silo : 
de M. de Boer et du Chanoine Coppens; du Professeur Junker, de 
Trèves sur la figure du Messie tel qu'il nous est présenté en Isaïe 7. 


L’atmosphère fraternelle qui régna durant ce congrès mérite d’être 
signalée, la parole de Dieu pouvait-elle être autre chose que source 
de compréhension et de paix ? 


Concours des Séminaires. 


Le travail du jury du Concours d’Ecriture sainte 1955 s’est heureu- 
sement achevé. Nous remercions très vivement les correcteurs, les se- 
crétaires du Concours et les présidents du jurv. M. le Chanoine Ost\ 
et M. Cazelles. 

Les devoirs de MM. Ory de Saint-Dié, Fondjo de Yaoundé, et 
Larnicol de Limoges (catégorie Senior) ainsi que ceux de MM. Hameline 
de Nantes, Laurent d'Amiens, Rouffet et Jaouen de Limoges (catégorie 
Junior), avaient été retenus en première lecture, en plus des devoirs de 
M. Macé d'Angers (lauréat Senior) et de M. Rémy de Metz (lauréat 
Junior). 
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Il reste encore à départager ces deux derniers concurrents pour savoir 
lequel d’entre eux recevra en prix la participation à notre pèlerinage 
biblique 1957. 

Les notes de correction des devoirs seront transmises incessamment 
aux professeurs des divers concurrents. Nous les félicitons chaleureuse- 
ment, spécialement ceux des lauréats. Ceux-ci seront heureux de rece- 
voir également nos félicitations et nos vœux. 


Le programme du concours 1956-57 sera publié incessamment. 


Grâce à vos dons 


Grâce à vous. nous avons pu commencer nos distributions d'ouvrages 
d’Ecriture Sainte dans les communautés contemplatives, et répondre 
aux demandes incessantes qui nous viennent spécialement des pays de 
mission. Dès la rentrée, nous adresserons de votre part aux Séminaires 
les instruments de travail qui nous ont été demandés, pour favoriser 
l’étude de lPEcriture Sainte par les étudiants. Dès octobre, quarante 
et un séminaires recevront lun des ouvrages de leur choix. 


L’Exposition biblique 


Notre exposition biblique « La Bible et son message » va se remettre 
en route, Beauvais sera l’une des premières villes à la recevoir. Accom- 
de son cycle de conférences, elle se rendra ensuite à Caen, à Angers, à 
Nantes, à Rennes, à Nancy... 


Nouvelles de Famille. 


Le R. P. Mbala de Yaoundé, qui a participé plusieurs fois aux 
Concours des Séminaires, et qui, chaque fois, a vu ses travaux remar- 
qués par le jury. recevra l’ordination sacerdotale au Scholasticat des 
Pères du Saint-Esprit, le dimanche 7 octobre. Il se recommande aux 
prières de la Ligue de l'Evangile. 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20 rue Delambre, PARIS. 
Dépôt légal : 3° trimestre 1954, I. n° 745. 
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Nous lançons de nouvelles éditions de 


LA GRANDE 
NOUVELLE 


qui vous apporte le bonheur 
présentation simple du message de l'Évangile 


et de 


LA GRANDE 
ESPÉRANCE 


Histoire du Peuple de Dieu et des Prophètes du Christ 
par Pierre et Jean MARIE 
x 


Diffusez largement ces volumes. La « Grande Espérance » 
répond aux besoins d’une initiation biblique populaire. 


Les prêtres seraient inexcusables de ne pas utiliser ce petit volume qui, parmi tant de 
qualités, a celle de la valeur. 


M. GELIX (l’Ami du Clergé.) 


Ces deux volumes atteignent leur 100€ mille pour la « Grande 
Espérance » et 300° mille pour la « Grande Nouvelle ». 


228 pages avec huit hors-texte, sous couverture 4 couleurs. 


* 


Tarif dégressif : 1 ex. franco : 165 fr. ; 5 ex. franco : 155 fr. l’unité ; 
10 ex. franco : 140 fr. l’unité ; 25 ex. franco : 135 fr. l’unité ; 50 ex. 
franco : 125 fr. l’unité ; 100 ex. : 110 fr. l’unité, plus le port ; 200 ex. 
105 fr. l’unité, plus le port ; 400 ex. : 100 fr. l’unité plus le port. 
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